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Libres opinions 

Les rapports 
de la PetÏte Entente 

et de la France 

Le procès des assassins 
du R.oï Mai::ty:r à Aix-en Provence 

Effectives depuis le 18 novembre, 
les sanctions seront-elles efficaces? 

( De notre rorres pondant) 1 caces, de resserrer le système qui a 
L'attent ion du monde entier est En ce qui concerne le service d'or- complicité dans le crime et d'usage G , mb , , . 

concentrée depu is lundi sur la petite cire, de; mesures extrêmement fkvè- de faux passeports. de11e11e, 17 noffve re I ete rmagin~ et d'appliquer le Pacte 
·11 d'A. p L Les sa_ nctions eviennent e ecrives Ide la S.D.N. plus à la lettre. v1 e 1x-en- rovence. ongtemps ff:S cnt É:té appliquées. Le Palais est Les sept accusés sont Veli&o Di- 1 1 d b d 

d 'ff' , 1 d'ff. 1 , d 1. d • . d e un 1 18 novem re. A cette ate, I On ne saura·t t uh . M. Albert Mousset vient de/ chèques en b lanc. Du béton, en - . 1 eree par es 1 1cu tés e en- gar é 1our et mut par es patroui ll es mitrov Kerin, trente huit ans, né à 1 E , , r 1 1 rop so a1ter ce-
poser un point d'interrogation core du béton, et cela suffit. quête et les complexités de la procé- de gendarmes. La troupe cerne les Kamenica en Bulgarie lynché après e~ tats 5?nt engages a app •quer .e~ Fendant, que la Société des N~tions 
qui a retenti presque. aussi vive-1 La p cditique de paix défensi - dure, l'heure de la justice a sonné rues qw avoisinent l'enceinte de jus- l~ crime; Zvonimir Po;pisil trentJe et n ~sures , ~~on~miquc\ ~nt ~te ne juge pas comme indispensable 

t ' · 1 d' 1 t , bl d · · pour les complices du régicide qui lice et la salle d'audience demei,ire un ans, d1auffeur domicilié à Mu- p_r vu~sl al efneve_ con rde,., ta de, am,- d'aller au-delà des mesures qui ont men qu un signa a arme: ve, res 110 e ans on pnnc1pl:!, . , s1 qu I s e a1sa,ent eia ans a ,. , d'·• . . . 
,,Existe-t-il une crise des raiJ- s'est avérée périlleuse et coOteu- a;sassina sur la terre de France le sous la protection de 200 gardes mo- nid, (Allemagne) en prison. Ivan, . 1. , ' ete eJa pnses, car elles ne facil1te-

R · cl y 1 • 1 .. , , ' ' prc,que tota ,te pour les mesures ront rt J d . ports entre la Petite Entente e1 se dans l'application. Elle ne re- 01 e ougos av,e. bi es. Dans la salle elle-même les Rapc, age de trente deux ans paysan d' b . •1 1 ce es pas e re ressement m la 
A I d , · d'Al 1· · · ' ... , , ' · cm aro-o sur es armes et pour es con 1·· t· , . la France?" tient ·que· l'hypothèse du pays vec a gran e memo1re exan- pc !Cters o:cupent en majeure partie domml1e a Janka Puszta (Hongrie) , . 0 f" .. ' , . so iaa ion econorruque des Etats 

Son article, publié pa r le 
J ou r na I des D é b a t s, a la 
valeur d'un avertissement. li dé-
nonce le langage de certains mi-
lieux français qui reprochent .:. 
(·a Petite Entente de peser sur la 
diplomatie du quai d'Orsay 
,,soit en la poussant à s'accom-
moder avec l'Angleterre soit en 
faisant obstacle à un rapproche -
ment éventuel entre Paris et 
Rerlin." Il signale, par conlre, 
l'activité de certains cercles 
danc; les pays de la Petite E n ten-
te qui ouhaitent ,,une politique 
dont l'alliance avec la France ne 
se rait plus la clé de voûte" et 
qui prendraient demain une très 
grande influence i les gouver-
nements amis avaient l'impres-
ion que la France ~e dési nté-

resse de l'a venir de nouveaux 
Etats. Il conclut enfin que la 
Petite Entente, fidèle à la dé-
fen e du statu quo territorial, 
restera aussi fidèle à la F.rance 
dans la mesure où la France 
protégera le ,ystème qu'elle a 
patronné depuis 1919. 

Nous sommes d'accord avec 
notre confrère du .1 o u r n a 1 
des Débats pour dire qu'une 
alliance vaut beaucoup moi.ns 
par les affinités spirituelles et les 
liens entimentaux que par les 
réalités politiques dont elle est 
l'expression. Mais, c'e récisé-
ment la vue de ce, réalités qui, 
tout en nous inspirant quelques 
motifs de crainte, nous rassure 
au si sur l'état des rapports en-
tre la Petite Entente-e-t--la France. 

Au cour,- de ces 15 année~, la 
Petite Entente s'est inquiétée à 
plusieurs reprises de certaines 
tendances de l'opinio n française, 
à qui un pacifisme senti mental, 
enveloppé de nuées idéologi-
que,, masquait les nécessités 
internationales et jusqu'à lu no-
tion même de sécurité. Prague, 
Bucarest et Belg-rade se sont 
émues, à l' époque déjà lointaine 
de Locarno, de la distinction 
entre les frontières occidentales 
et les frontières orientales de 
l'Allemagne, erreur fatale qu[ 
e. t à l'origine de la sécession 
polonaise. Au jour plus récent 
du Pacte à Quatre, la Petite En-
tente a \. igoureusement protesté 
contre une conception de la 
paix qui n'était pas d'origine 
française et faisait dévier de sa 
li~ne originelle la politique de 
la France. M<1is, en dépit cte ces 
male.nte.nd 1s passagers, France 
et Petit Entente se sont tou-
jours retrouvées d'accord, com-
me elles le sont aujourd'hui, sur 
un programme d'intérêts perma-
nents. 

La crise actuelle affecte heau-
ecup moins les alliances propre-
ment dites que la cosmogonie 
genevoise. A supposer que la 
S.D.N. échoue dans son entre-
prise de sanction , Jes traités 
qui reposent sur une commu-
nauté d'intérêts et de périls en 
sortiront sains et saufs. Ne 
sombreront dans le chaos que les 
pactes qui e sont multipliés 
aprè la guerre en ,,dévaluant" 
par leur multiplicité même le 
Pacte de Genève. A supposer, au 
contraire, que le bras séculier 
cie la Grande-Bretagne assure le 
succès . de la S.D.N., les traités 
qm umssent la France et la Pe-
tite Entente constitueront dans 
le systeme futur de l<1 sécurité 
collective une des bases fonda-
mentales. 

d I T d . . . . ' ope rations manc1eres avec I Etat ,ta- · < , , inju tement attaqué. Or, la res- re -er, uni 1cateur e son peuple, l'e,mph:ement qui est d'ordinaire ré- en pnson; M1Jo Kralj vrngt-six ans l' t 1 1 I' 1 1. A qu, se _o nt engages moralement a les 
ic:s Assises des Bouches-du-Rhôœ , br , . . d .. l., : N . . . ,en e es ta iens en ta te. ucun a1~pliquer Ed B µonsabilité d'une grande nation serve au pu ,c. mecanmen, om,ci te a ova Ka.nJI• c ·t, d 1 Soc'ét', d N . . . . 
auront à venger aussi le ministre des Les routes, les arrivées d'autocars et ' (H · ) · E · om, e e a I e es at,ons ne comme la France, son devoi r et zKa onkgrie ' , end pn:on; . ugc::ne se réunira à ce moment pour suivre le 

sen intérêt, c'est de prévoir les Affaires étrangères françaises, M. h!Jtels sont l'objet d'une surveillance , vatern, , age e v1r.gt-cmq ans. dt.'veloppernent des événements et con- L'applïcation 
conditions où une guerre pour- Louis Barthou, qui partagea le destin particulièrement attentive. Seuls les etud,ant, en fmte; Anté Pavelié, agé st te s· 1 cl. t d 

·t · 1 1 tragique du Souverain, et des hum- magistrats, les témoins, les avocats, d t · f · a r I es ivers pays se son con- es SallCtl-OllS rat ec ater, es combinaisons di- eL1uaran~~-stx a~s, en uitr-. . formés strictement au mot d'ordre. 
p lomatiques ou économiques qui bles Françaises, Mme Durbec et Mme les journalistes et les personnalités ~te o accusabon expose ensmte Ce ne sera que dix jours plus tard --- --
en seraient la conséquence, les les arconstances dans lesquelles l'at- -1 1 25 b , . , _M. Stoj_adinovié, président du Con-

l·t· · f rentat eut lieu à Marseille, le 9 ocro- soi le notvem tre, qu utnt conute seil et ministre des Affaires étran-coa I ions qui se ormeraient. bre 1934_ ou us exac emen un pe 1 grou_pe 
N . · 1 ·té I gores, a présidé le 15 novembre une 1er ces rea I s cornµ exes, de dix experts, appartenant aux prrn- _c 

ces ne· ·e ,·té ·t I s I co1uérençe pour examiner l'appJica-c S.Sl S VI a e , ce-mme e I L ',,Ustas-a" cipaJes nations intéressées, se mettront d 
fo·nt a ·o ù'I · d · 1· t ti_on es sanctions à l'égard de l'Ita-UJ ur 1m es JOUrna 1s es i à Genève à la disposition du prési- 1 
de droite qui dévient singulière- i L'instruction établit que Je criminel, dent du Comité de Coordination, 1•e en vertu de l'art. 16 du Pacte de 

t à h · t t • 1· · · bul · l · a S.D.N , et la question des corn-men gauc e, c es. accep er. '"''°".!1~,-';l1"l,'tyf: c ongrne gare, avait p us1eurs peur trancher Je cas échéant certaines 
dès le Lemps de paix, le recul· complices, que le crime fut prémédité difficultés qui se seraient présentées pensations qu'on doit à notre pays 
de d . 1··11 't ' t d t 1 · , , p d pour les pertes qu'il subira. ,,; lX " orne res; ces a me - et soigneusement prepare. en ant Jans l'application des sanctions. Ce 
tre l'invasion comme fatale et, ''"""'lliillaf"' 1,~s derniers jours de septembre 1934, Comité a reçu du Comite' des Dix-huit L é o · 1 F d · 1 , es a cïsïons qu. 1que a rance epu1s es es nommés Pospifü, Rajié et Kralj, tous pouvoirs. 
grands jours de Valmy ait vail- membre, de l'organisation terroriste Pour Je quart d'heure, les milieux m.ï n ïstérïelles 
lamiment subj à cinq reprises la ..,UstaJa'', se trouvaient en Hongrie, i,,ternationaux croient toujours que le Le même jour Je Conseil des mi-
ruée ennemie, nous nous refu- les uns à Janka Puszta , les autres à ."ystème des sanctions déploiera ses rustres a décrété les sanctions à l'é-
sons à croire que le peuple le Nagy Kanjiza. pleins effets et qu'il n·y aura pas de gard de l'Italie, conformément aux 
plus pacifique de la terre en ait En septembre 1934, le camp de fkrieuses lacunes dans la mise en vi- décisions du Comité de coordination 
pris l'habitude. 1 ~agy !<-anjiza. fut sou~s à la. d1rec- gueur dc:s mesures qui ont été arrê- de la S.D.N. 

La Petite Entente, en dépit tion_ d_un anci.e-n, of~1oer_ de 1 armée téts <l'un commun 1ecord. Le Royau- Toute importation de marchandises 
des affirmations contraires de a~tnch1enne, Percev1c. Suivant _les or-1 me-Uni vient d'exiger des Etats qui provenant d'Italie et de ses colonies 
·certains admirateurs français de d,es reçus, _cet hom~e f1~ tirer, au n·appliquent pas des sanctions ou qui est interd ite à partir du 18 novembre. 
M . Hitler, -n'a jamais fait obsta- sort )es rnd1v1dus qu, de~a,1ent e:xecu- ne le font qu'.wec des réserves, des De œtte interdiction sont cependant 
cle au rapprochement entre Pa- ter I attentat en com~ltote avec Ve- certificats d'origine, qui pratiquement exceptés: 
ris et Berlin. Si les récrimina- _..,......, .... 11111 ltéko. Ams1 furent destgnés Posp1~1l, devraient empêcher toute importation a) l'.or et l'argent en lingots et en 
tions servaient à quelque chose, Rajié et K.ralj, qw paraissaient p:ir sous un autre ncm en Angleterre monnaies; 
il serait plus juste de reprocher S. M. le Roi Alcxar.dre et Louis Barthou à Dcdinjc, juin /934. l lrnr passé et leur caractère tout d~- cies marchandises 1ta,l iennes à trnver~ b) les livres, journaux publications 
à deux ou trois ministres de la . _ 01g"4s pour accomplir le crirr1: Suit Jcs territoires de ces Etats. périodiques, cartes et tr;vaux de car-
Petite Entente d'avoir partagé Armelrn qw, venues pour acclamer I officLell~s françaises ou étrangères l.i b_1ograpl;ie des_ trois 1n~ulpés. . 1 St les sanctions paraissent de- tographie, rr.orceaux de musique im-
quelques illusions sur l'esprit de le Roi am, de la France, tombèrent ont acces _ dans fa sa,Ue d'audie_ nce. L _acte d accusat10~ txpose ensu~te voir être t:ff ectives et appliquées à pnmes ou gravés. 
Locarno et ses miracles P lus victimes de l'attentat terroriste. U t Jj I roi d P elt et d K t k . _ ne co~s~gne_ pa; 1?1 erement ngou- e e e ·av c e _va ~rn• ·, partir du lS novembre par tous les , En outre ont été également excep-
vraisemblablcment on pourrait Les i n culpés reuse a ete pnse a l encontre des fem- dont _le gouver.nem_ent ~rança1s _na pu Etats dans les limites qui ont été tees de cette interdiction les ma.rchan-
affirmer. aujourd 'hui que nulle mes, qui ne sont adrruscs sous aucun obtcmr de l Italie l extradition. Il fi:xées il reste à savoir si elle seront dises italjcnnes dont le paiement en 
puis, ance au monde n'a plus Les inculpés Zvonimir Pospisi], prétexte. éYoque le passé du régicide ct du effica;c:,. cnher a é:f t:ffoctué avant le 19 oc-
d'intérêl que la Petite Entente à Mio Kralj et Ivo Rajié accusés d'avoir . Le service des P.T.T. a pris des ch:f de_ l'U1r J~. _Puis il .rappelle les' r\ Ge.iève, on évite de se pronon- tobre, aimi que Jes marchandises en 
un rapprochement franco-aile- été les complices du sinistre Vladimir d~spos1t10ns comme on ,n'en avait en- prepar~tifs 1mm~~iats de I_a~te~tat. / cer. Il est évidemment impossible route, si dies sont importées au plus 
mand. Mais le monde est ainsi Kerin Crnozemski dit Keiem n lvr(; iann1s connu en rovm e. Qua- _Enfm il passe a la qualification des I a, ant des serrmnes de se rendre un tard le 18 décembre. De même est 
fait qu'il y a entre l'idée fran- membre de: l'organisation révolution'. r~nte cabines sont installées dans la rnmes d~nt se_ sont, rendus coupbles I corrpte exact de la réalité des diffi- excepté de l'interdiction le bagage 
çaise d 'équilibre européen et la r.::ire ORIM, ont été tradu its devant ?alle-des_-P~s-perdus du Palais de b accu~s e_t rnun;ere l1;s amcles du cuités qu'elles doivent créer à l'Italie normal des voyageurs. 
conception allemande d'e Mit- la Cour d'assises pour les faits stii·- 1ust,ce a I usage exclusif de la pr~sse Code penal tnvoques ! · d · l' , · E · t ' · . . . _ ~ . · et qui evra1ent a.mener a poursuivre n ce qu, concerne l'exportation 

e I e li r o Pa u1'.e antinomie vcints: tentatiYe d'assa sinat, compli- ec des sc'."JCes officiels. De~ oro11ts sans espoir de succès définitif son yougoslave, elle reste c.ntièrement li-
abrupte; on ne VOit gu~re. corr:i-

1 

olé d'assassinat, faux et usage de sont relies en permanence a Belg~- L 'interro2atoire I oFération militaire en Afrique ou bre, sauf peur cutains articles com-
ment la France pourrait Jamais f~ux,. particiption à une organisa- de, les communications avc:c la cap1- de .00.ïjo Hralj même à l'interrompre pour recher- me I_e œtail Je bauxite et, dans une 
a_utrement que par une transac- tton mternatJonale terroriste. t~le de la yougoslavie ont donné des A l'audience de l'après-midi, en lher un arrangement dans Je sens du certaine memre, le minerai de fer et 
t1on _d~ ns les brouillards du Rl_li_n Sur le premier point l'instruction res.ultats tres sat1sfa1sants. l , 1 . , . Pacte de la S.D.N. Ce ne sera vrai- 1.t fe_r_ raille. __ De même sont excepte's c0nc l d d t I t ouvrant a seance, e prc:m4er pres1-

1 tel r es oc rmes po I 1- a constaté que les inculpés cnt par- L'homma2e dent de la Cour, M. de ]a Broize, dé- Stmblablement qu'à la veille des fê- de 1 mterd1ct1on les envois déJ. à en 
que~ P, u~ opposées encore que ticipé en personne à \'attentat du d f. d t ,. ,_ 
1,. int t I d I f · clare qu'à la suite des observations tes e tn 'an née que l'on pourra roue s ,,_, sortent du pa}'S avant le -::s ere s ces eux peup es. ait qu'au momtnt oit Crnozem~ki d 1 C d · mb 

A M Alb M e a. our qui ont été faites au sui·et des inter- réunir des précisions suffisantes. 18 ecc: rc: 1935 . 
vec . ert _:::-usset nous s1utait sur le mard,epied de l'auto A l c · d c Le M. · d ;::a.u Roi- 7111'a:rty:r prètes, il propose M. G. Castéran, ce rr-cment e om,té e oor- 1n1stre es Finmccs a décidé croyom que la Petite Entente royale, ils n'ont cessé de tirer des - J.•i. d' · • d. d d • 1 F corre~pondant du Temps et du Petit rnat1cn, c est-à- 1re la Conférence en at, e u_ 16 novembre de suspen-

apporte a a ranct: ,,autant de coups de revolver dans la foule et d E b d d 
é ·té , Il • ,, La salie est debout pendant l'en- /',:;risim à Belgrade, comme troisième es •tats-mem res de la Société es ,re a partir du IS de ce mois le s ·cun que e en reçmt 11e dans la direction du Souverain. 1 · ,, C tt • • trée de 1a Cour, puis Je président dé- interprète. Nations, serait invité à se réunir de c eanng ave: l'Italie A l'avenir l'ex-

n_o_us. e e conv1ctto_n ne ju_ s- Sur le deuxième point, la compli- d , · rt t· ' 
t r t ll à I clare l'au ience ouverte et prononce Le président procède à l'interroga• ncuveau peur apprec1er la situation. po a ion p:;ur œ pays devra s'effe<.-

l ~e- -e e pas a fois nos tn- cité dans l'assassi nat, l'instruction a 1 
quiétudes_ et nos espérances? constaté gue les incul•'\P<: eux-mêmes quelques paroles à J'adresse du public toire de l'accusé Kralj qui ne répond Par conséquent ce n'est pas cette an. tuer seu ement contre argent comp-
No él d l d r-- en l'invitant à partaJJ:er son émotion pas aux questions traduites par l'inter- nfr-ci que l'on court le risque de tint et les justifications pour les de-. s 1nqu1 u es, car e;:; a ver- ont avoué au moment de l'arrcsta- "' · sa d I • d 1 1. et à garder au cours du procès la prète M. Milutinovié. L'avocat inter- constater la né<tssité éventuelle de vises ne pourront plus ètre faitt>S 
, ires. e a_ paix et e _a po 1ti_- tion 9. u'ils avaient pour tâche d'aider J· • , 1 , d' 1 ff. 1 1 d 

f t t 1gmte, a patience et le calme. vient, en disant que l'accusé ne veut recouri r a autres mesures pus e 1- pour e compte e clearing italien, que rança1se on mon e une ve- lt: prrnlipal exé<utrnr dans son crime 
ritable conjuration pour saper abominable . ,,Nous allons évoquer, dit-il, la pas répondre, parce que l'interprète: 
la seule alliance qu1· t·a,.se obsta- Posp·x·1 K 1. , R • , s:mgJante et mysténeus::! tragédie du M. Milut1novié ne traduit pas exac-

. 1>1 , ra J el a)lc seront aussi b 4 d I A " } " d t cle à leur volonté de d""str·uc- J. , d f 9 ::to re 193 , au cours e laquelle, tement t:t, en frotestant, Me Georges preS e S UCCe S U gOUVernemen 
'--' uges F011 r ill'age e a1ux, parce qu'ils tri dépit des lois de l'hospitalité et Desboru. adresse ch~s Mrolcs désobli-

t ion. Nos espérances, car l'appel se sont suv,, pour eur entrée en d I T . d , · - r_- 1 
cle la sécurité e.st si impérieu.,-x, Fiance <le faux passéports c a c1v1 1sat1on,. _es etrangers ont geautes pour la mag1straturi~ et le 
il retentit si clairement que tou- Enfin ils seront JU és comme. mem-\ pe_rf1dement _assas me, s~r le terri- gouvernement français Le gouvernement, assez vivement 
le attaque contre \e statut terri- b d' . g . . ro1re français, le glorieux Ro, Je Le procureur général .M. Roll de- ,itt.,qué dans cert,1ins cercles parle-

t res t· une, orgamsattJOdn terron ste_ m- grand Combattant de la gr~de irande alors l'appJicati~n de 1·a~ticle mentaires, a triomphé de l'opposition, 
torial trouvera toujours France crna 1ona e, en ver u es conventions . . . . 1 , , , . J · r · ' l · 
el Petite Entente dans la même internationales que la France a con- g1,erre, J an_:1 f1dc::!e Idle a France, _au 31 1 a I avocat Desbons et le pres1- 9u1 u1 ivrait un assaut a 'occasion 
tranchée, unies et armées. dues et par lesqueJles ell e s'est en- ?1oment meme ou posa1_t le pied ~ent consulœ le_ bâtonnier d'Aix, M. ciu Yote pour les commi sions. Le sort 

JEAN BOURGOIN gagée à sévir très sévèrement contre sur led sol de France,
1 

parmi les ova- Sodtno'.s,_ qu, declar_e que l'avocat a d1.1 cabin::t Stojaclinovié, à vrai dire, 
les menées d t . t10ns e tout un peup e et quand da.iis manque a son devoir ne dépendait nullement des quelques 

S . A . R - la Princ esse 
Olga 

a qulttê L ondr es 
':'-près avoir été l'hôte pendant 

trois semarnes de Sa soeur la Du-
chesse de Kent, S.A.R. Ja 'Princesse 
Olga a quitté Londres Je 17 novem-
bre, saluée au départ par L. A. R. le 
Duc et la Duchesse de Kent. 

M. ~I. Grujié, ministre de Yougo-
slavie a Londres, a accompagné Son 
Altesse Royale jusqu'à Douvres. 

Au cours de Son séjour dans la ca-
pitale britannique, la Princesse Olga 
a été J' objet des gracieuses prévenan-
ces de tous les membres de la Maison 
Royale, et de l'attention spéciale des 
per,onnaJités les plus en de la 
h.1ute société londonienne. 

u erronsme · . · · J' · · d' · · La législ t' , 1· f . un premier geste, en souvenir des La Cour se retire et, après une v,ngt ou trente eputes m ec1s, qui 
a ion pena e rançaise ·r Il 1 · d' h d d'l'b · , ·d oscillaient entre les anciennes forma-prévoit en ce qui concerne ces délits communs sacrt iqes, vou ait e~o- <:ure e e , rations, le pres1 ent 

des per'nes p rt· 1., t set des fleurs sur le monument qui a innonce qu'elle a p,ononcé contre tions du 5 mai, aujourd'hui divisées 
a 1cu 1eremen severes. , , 'J , , -.r. .11 l ' ] d , . t JI • J U EJJe P ·t . . 1 r . , f::te e eve a m,'lrse1 e en 1onneur es J avocat Ja peine de réprimande con re e es-memes, et es nouve es 

a, ec launm1 'men pnnc1pe a l~on;p 1tc1te soldats français tombés sur le front MiJ. o KralJ interrogé cher~he à formations de la majorité. Au regard 
, e e rigueur que e:xecu ,on d'O · .. ' ' d 1 C · · 1 du crime elle-même, c'est-à-dire de rient. nier ou à contredire toutes les décla- ë a onstitution e gouvernement 
la peine de mort. Etant donné, d 'au- Le président salue la mémoire des rntions qu'il a faites après son arres- n'est pas responsable devant la Cham-
! l' . . autres victimélS, notamment du Pré- tation et pen ont l'instruction. bre ni le Sénat. Il pouvait d'autant 
_re j)<'lrt_, qulc or~rns~tton terroriste: ,i<lent Louis Barthou. Le crime a L'accusé raconte qu.: le 8 octobre, moins accepter une telle responsabili-
mtemahona e est 1nspuée des prin- , l' · · 1 · 
cipes d'anarchie, la peine de mort est réuni dans la mort un grand Scuve- à l'hôtel ,,Nègre Coste'', Rajié et lui te que oppos1lton par ementaire, 
prévue aussi pour 1es inculpations de ~:~:t etJ,l~:d;r~!Jio~;e t!;~~~e(1 trouvèrent , .Petar et la femme b/011- ~=rp~:: encopnl:d}~1g·or:ntt:u~Pfe3Pr:~ 
ce genre. 

1 
de'· et que Petar lui donna deux ré-

'oeuvre de la paix. volvers et deux bombes. La femme ches avant tout l'abandon d'un systè-
L'ou.verture du procès Il ·~st nécessaire que par leur di- blonde lui versa l .500 frs. Le 9 à me politique qui , étant transitoire et 

Le procès s'est ouvert le lundi 18 gnité ces audiences soient un dernier 13 h. 30, ils sont partis pour Mar- autoritaire, devait être un jour pro-
novembre, à 9 heure, du matin au hommage à la mémoire du Souverain. seille, emportant les armes dans les chain liquidé. 

paSSer d'un extrême à l'autre et d'af-
faiblir l'autonté de la loi , autant il 
était nécessaire de lenll' compte de la 
volonté d::s larges nusses populaires 
qu, désirent participer plus active 
nic:nt à la vie politique. 

Ces volontés sans doute sont con-
fuses, et l'cb~~rvateur le plus attentif 
ne discerne r;:is toujours ce qui, dans 
~es revendications, représente tantôt 
un instinct pltticulariste, tantôt un 
intérêt d,e classe, tantôt un<:: aspira-
tion purement politÎ!jue. 

Mais ]a promulgation des nouvel-
les lois aura précisément pour but de 
fournir au peuple, yougoslave le 
moyen de coopérer plus étroitement 
à Ja vie publique. D'une telle colla-
boration ]'unité nationale ne peut que 
sortir fortifiée. M. 

M. Milan Hodza 
et les Serbes de Hongrie 

L'Agence tchécoslovaques Ceps 

* Mort de la Grande-

P~lais de la justice d'Aix-en-Proven- à la douleur de S. M. la Reine et de pod1es de leurs vêtements. Arrivés à Un régime transitoire, qui répond 
ce. Le premier président de la Braize S. M. Je jK:une Roi de Yougoslavie. Marseille, Kerin l'aurait quitté en à une: situation exceptiônrielle, évolue 
dirige les débats, assisté des prési- Elles doivent ftre aussi un hommage disant qu'il savait ce qu'il devait par définition vers des formes nou-
dents Kahn et Pierrucci, avec le pré- à Louis Barthou, l'apôtre du rap- faite, tandis que lui , KrJ.Jj, voyant velles. Telle était assn.ément la pen-
sident Malaspina comme conseiller prochement entre les peuples. beaucoup de femmes et d'enfants, n'a sée du Roi Alex5.ndre au sujet du 
a~sesseur. Les fonctions de procureur Le _public accueillit ~ans un sile~- pas voulu verser le sang innocent. ,,régime d11 6 ja1111ie,- 1929" qui fut 
de la République sont exercées par ce rdigieux les paroLes em~es d~,pre- L'accusé affirme qu'il est revenu à assoupli une première fois en s•ep-
M . Roll, tandis que les inculpés sont sident de la C~u:, auquel s.assoaerent ~ix à 16 heures 30. Il nie d'autre tembre 1931 par l'octroi d'une Con-
défe:ndus par Me Georges-Desbons, j le pr~ureur general el l avocat des part qu'il se so it trouvé à côté du I stitution. La législation, si elle a pu 

communique une in téressante biogra-
phie du nouveau président du Con-
se-il tchécoslovaque, M. Milan Ho.:lza, 
parue dans Je journal LiJot'e No1i11r, La seule menace qui justifie Duchesse Anastasie 

les inquiétudes de M. Albert - - --
i\1011,·set, c'est l'ignorance dont 

1
La 

1
grande-duch~sse Anastasie - Ni-

vn-! parlie de l'opinion françai se CO as ~ma de Russie, veu~e ~u grand-
fait preuve en face clu problème duc Nicolas, fille du roi Nicolas de 
centre-européen. Dans les cou-. ~font~né,7,ro, vient de mourir à An-
lcirs du Palais Bc-urbon ou dans ttbe~ 1 age de 68 ans. S. A._ I. et 
Je~ salles de rédaction, à gauche R. eta,t la tante de S. M. le Roi Ale-
ou à droite, des diplomates im- xandre I er. 
p avisés s'imaginent que, la La Cour Royale de Yougoslavie a 
F1 ance peut ,e replier sur elle- pris le deuil à partir du jour du dé-
même, à l'abri de ses fortifica- cès jusqu'au 22 nov,embre. 
t10ns du Nord-fat, et qu'elle a 
tort de signer des alliances qui 
leur apparaissent comme des 

Abonnez vous à 
!'ECHO DE BELGRADE! 

avocat, connu par ses relations avec mculpes. régicide jusqu'au momtnt du crime, correspondre à certaines né<essités, 
les cercles révisionnistes magyars. L'acte rnmme les résultats de l'instniction n'est pas intangible. Et, lorsque le 

A quelques jours de ces sensation- d' a.CCUSOÎÏOll paraissent l'établir. Il ,.ffirme de gouvernement Stojadinovié, tirant Je 
r,els débats, le Parquet général avait nouv au qu'il n'est demeuré à Mar- l'expérience du 5 mai les leçons né-
c.!éfinit ivement arrêté la liste des té- Après un incident entre la Cou1 seille qu'un quart d'heure. cr-ssaires, juge le moment venu de 
moins, qui, primitivement au nom- et la défense au sujet des interprètes. Il fut établi au contraire que Kra]j p1omulguer des lois qui respecteront 
brc de 164, ont été réduits à une un étudiant yougoslave et un officier a dû être l Marseille au moment du les principes de la Constitution et 
cinquantaine. Par.ni eux figurera Je français, la Cour procéda à l'appel crime. La patronne de l'hôtel a don- rendront au pays les libertés civiques 
gi:néral Georges, très grièvement des jurés, puis Je secrétaire donna né des déclarations prkises selon les- essentielles, de telles réformes ne 
blessé par le régicide, et le colonel lecture de l'acte d'accusation dresse\ quelles il est rentré à l'hôtd à 18 peuvent justifü·r l'inquiétude de cer-
P1 iollet qui frappa le meurtrier à contre ]es inetùj 's, po~u~uivis pour heures 30. !.lins cercles .,1111itc1ires." 
c0ups de sabre. cause d'association crtmmelle, de (Voir la suile en 2-ème page) Autant il eût été dangereux de 

Nous apprenons que né le l-er 
février 1878, à Sucany, non loin de 
Turéansky Sv.ü1 Martin. d'une famil-
le protestante dan~ laquelle ;'était 
rerpétul-e la tradition des Fr~res mo-
rl,es. Milan Hodza a participé tri:s 
jeune .i la vie: publique: il fut éle,ë 
CÙins un mili(;u nationalis'.e, pénétré 
de l'influence du journal Hi',. ck 
Blaho d Str·.,bar. En I s,0G, il fond 1, 

,1 Budapest k Slo1•msl; De11iJ.: pui,, 
lorsque c<:ltc feuille se Yit forét:e de 
suspendre sa publication, il créa, en 
1903, Je S1or nsl:_1 TJz.denik, abon-
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damment répandu dans la grande 
masse de peuple slovaque. 

Hodza avait été élu pour la pre-
mière fois <lépu~é en janvier 1905 
par les Slovaques de la Ba&a. Son 

Importantes déclarations 
de diplomates étranqers 

Le pi:ocès d' Aïx 
--- --------------

élection avait été rendue possible Le Comte de Romrée, domaine éco11ormq11e artSst bren que 
grâce à une entente avec les Serbes Ministre de Belgique rnlt1trel. Il serait difficrle de ttottver 

(Suite de la /-ère page 5-éme col.) 

Inèïdents 
d 'audience 

de cette province, qui, comme toute Le comte de Romrée de Vichenet, d1:ux nations dont la collaboratiou 
la Vo1·vo<lina, était alors soumise au · · d Bel · , B I d p,n,rrait être étroite. Ce n'est pas L'audience du mardi a été mar-mm1stre e g1que a e gra e, a 1 J·oug hongrois. Ho<lza avait déJ'à été d , , d I sei, emeiit parce que nolis sommes des qué~ par diE nouveaux incidents qu'a onne au representant e 'Agence SI d 
en ra;nports réguliers avec les You- A l d d' 1 • da 1 ,;.ves. A11jo11r 'hui même, il existe provoqués l'avocat de la défense. r va a es ec arations, ns esquel- . 
g oslaves et les Roumains,· il a colla- 1 • <l d wcore aes nations slaws dont les Le tribunal entend d'abord les ex-es il a précisé J'att1tu e e son pays 
boté avec eux au Parlement de Bu- en face du conflit africain: ,apports ne sont pas pofll' le moment perts médicaux, le dr. Maurice Dide, 
da~, où jj a conservé un mandat tels qu'ils devraient et pourraient M . le professeur Euzières, le profes-

11La Belgiq11e a voté les sanctio.ns. ·, D' t p t t p l c ·1 d d F I d jusou'en 1910. Il est parvenu, en e ,e. re ar es ra po,,ts es seur orni, oyen e la •acu té e 
- . Ponrquoi? C'est très simple. !.A Bel- pl; · t J p· 1· d J M ·11 · 1906, à grouper à la Diète de Buda- , is, armcat1x e · a coo era 1011 e _a arse1 i::, _qui constituaient la com-

gique comme la Y ougoslavie a fondé 7 h I t d l y l · · l d 'd 
pest les députés rownains, serbes et c_ ecos ovaqme e e a ougos avte I m1ss1on s~cia e chargée e proce er 

sa politic111e extérieure sur la S.D.N .' t t d' t E t · · I' J d l' r 1· slovaques en un cl11b parlementaire 1 .Jxts en avec au res la s q111 11e a examen menta e accusé Kra J. 
Nom avons co11lracté des obligations ,ont p / l F .,,. , C ·1 d' 1 K 1· ' · unique et il a établi avec leur colla- · as s aves, comme a r1mce et "'· .mm ec are que ra J eta1t 
à l'égard de ce// e haute instit11tio11 l R Q t · h bcration un programme - des nationa- '' ouman~e. uorque . es ec anges a~sez nerveu.x et qu'e::i. entJendant le 
internationale. Nous avo11s apposé et·t 11 a p t 1 ' · , . ·1 · lités opprimées de Hongrie. • re us e11x ays soten res nom- mot ,,1e1 ror1Sle i protestait. 
notre signature sur le Pacte de la b d t l d · E · l b 1· Hodza, qui jouait, dès ce moment, 1e11x . ans om eJ, otnames et que n ce qui concerne a responsa i 1-
S.D.N. Nous sommes donc obligéJ des milliers d Th o lo · , · l d l' ' l 'd · J un rôle de premier plan dans la poli- e c ec s vaques vren- te pena e e accuse, e me ecin a 
d, le respecter. ]Hais, el ceci je tiens t h ' · ·, tique slovaque, réussit à entr,er en re- nen c aque annee. ·vrsr er votre pays, juge positive, tout en considérant 
à le Jotdigner tottt spécialement, Ji d t tl ' cl d lations avec l'entourage de l'archiduc nons . evom ravat er encore a une que, par suite e sa très gran e émo-
no11s avons appliqué leJ sanction, ' 1» · l · d François-Ferdinand en qui ]es natio- con>1a1ssance,,re"r-·oque to,r7011rs P 1IS tiv1té, ,elle peut être quelque peu i-
éi onorniqt1es contre l'Italie, ce n'est pp f d · rulités non magyares avaient mis des a, ro on ie. nimuée. 
pas à cat1Je d 111ne ar,tipathie q1relco11- A , 1 d d 1 espoirs peut-être exage' rés. Pendant d prcs e rapport u mé ecin, e 
que OIi à cause 11m sentiment d 1ho1- M Raoul p· . d I C ks quatre années qui ont précédé la • lZZO, portier e a our rtmit au président tilité q11e not1s vo11!ons manifester à d I C I d ' · 

g uerre, il subit de sévères persécu- M1·n·1stre d'Alban1·e e a our une ettre a ressee au pre-l'égard de ce pays 011 d11 peuple ita- ·d d · · · tions de la part des Hongrois, qui Je si ent u Jury, qui contenait un nu-lien . .. . n M Ra f F' · · d 

proche à son confrère sa violence et 
ccnda.mne ses paroles. 

La Cour s'est retirée et, après trois 
quarts d'heure, le président lit la dé-
cision par laquelle l'avocat Me Des-
bcns tst radié de l'o rdre des avocats 
pour outrage à la justice. On sou-
ligne qu'il n'a pas retiré ses par0les 
injurieuses et qu'il fut déjà l'objet 
d ' un avertissement. 

Me D,sbons ne veut quitt::r sa 
place que par la force et un officier 
de la garde le fait expulser. 

Me Sautinot, bâtonnier de !'Ordre 
des avo::ats, assurera la défense des 
inculpés avec deux autres de ses con-
frèr,:s . 

Les accusés ont déclaré qu'ils ne 
donneront plus aucune répons~ si Me 
Desl: c:: ns n'est pas leur défenseur. 
L'accusé Pospifü a même annoncé 
qu'il commence la grève de la faim. 
A la mite de ces incidents, le bâton-
nier d'Aix, chargé de défendre les 
trois terrorùtes, a demandé un délai 
nécessaire pour l'étt1de du dossier. La 
Cour a ajo11rne le proces att ;eudi 21 
novemb1·e, dans l'après-midi. 

considéraient naturellement comme · u izzo, rrumstre 'Albanie méro de l'hebdomadaire V endredi. 
ur. dangereux adversaire; il fut même Interrogé enfin sur les relations à Belgrade, a exposé au représentant Le Président suspend la séance et U 
incarcéré. · d:: son pays avec la Yougoslavie, le de !'Agence ,,Avala" l'attitude de à la r(prise de la séance, l'avocat de- Il mOilUIDellf 

Ces souvenirs de quinze ans de lut- comte d<11 Romrée de Vichenet a ré- son pays à Genève, a insi que l'état mande la communication du pli. Un a..1:i Roi AleXôlldre 
ks menées en commun avec les na- pondu: des rel.ations politique et économiques juré déclare que le jury ne recevra à SusaR. 
tions que la monarchie habsbour- ,,Nos relations politiques sont ex- entre l'Albanie et la Yougoslavie: l dés_ormais aucun pli au cours des _ _ _ 
geoise tenait sous un joug de plus en I cellent~s. Il me semble q,r'elle ne .,Nous sommes recon11aissants et séances et qu'il a détruit celui qu'il Une c~rémonie imposante s'est dé-
plus insupportable ont c_.réé entre M. p_o11rrai_mt être meillel//'es. NoJ re'.a- fidèles à la S.D.N. Mais not1s n'avo11J a reçu. roulée dimanche à Susak sur le Lit-
Hodza et les Yougoslaves des liens trons econom1qr1es sont bonnes. Elles pu voter les sanctions q11i ont été L'audience est de nouveau suspcn- \ toral cro1te, pour l'ina:guration du 
sentimentaux et politiques, que Ja présentent tomes _les conditions néces- proposées à Genève contre l'Itaiie due et. à la reprise, l'avocat Me Des- mcnument élevé à la mémoire du Roi 
pratique du pouvoir ne pourra que Jt11res porrr se développer encore da- avec laquelle nos échangeJ commer- bons diem~nde _la ,communication de Chevalier Alexandre, en présence du 
raffermir dans ]'esprit d'unité de Ja va1!tage. 1:'[om som1~es des p~-ys com- ria11x représentmt 80% de nofl'e ex- la lettre, a quoi s oppose le prcx-u- Régent royal, M. Ivo Perovié, du 
Petite Entente. Le groupe des députés ple111enta:reJ. !.A ): 011goslav1e est un portal ion. D'a11tre pari 011/re tes re- rcur général. président du Sénat, M. Lj. Tomasié, 
slovaques, roumains et serbes au Par- pays agrrco!e, la f!el_g:qt1er est :m pays lations économiq11es qui sont,. comme L'hebdomadaire V mdredi, du 15 des membres du gouvernement MM. 
lement de Budapest n'était-il pas une f c,,lern~,nt rnd11str1alise. l\ 011s sommes vo11s la.voyez, d'1111e importa11ce vita- novemb~e, la page 3 ~ontient un ar- V rbanié, Behmen et Dj. Jankovié, 
Petite Entente avant la lettre? a!/ Slxteme rang des acheJet1rs des le, nous sommes liés ar·ec lïtalie par tide mt1t1.1le ,,Les myJteres de Mar- du ban de la Save, M. Kostrenéié, de 

pioduits yo11goslaves. Une seule cho- 1m traité d'allia11ce. Mais ce fait 11e scille" avec sous-titre ,,L.7s véritables toute la population de Susak et des La Serbie et le rôle se me paraît entraver nos re!atiom porte atteinte, en a/lett/1 ras ni SOIIS a,sassi11s d1t Roi A!ex,wdre et de environs. Le 1T',Ouvement est l'oeuvre 
éco110111iq11es, c'est 1111 manque de con- q11eiq11e forme que ce 10it, à notre LouiJ Bartholl". Cet article débute des sculpteurs Krsinié et Augustinéié. 
naissance 1-éciproque de nos deux attitflde de fidélité à la S.D.N." en disant que l'avocat de la défense M. Rufa', màire de la ville, ouvrit 
pevp!er. Il faut travailler bea11co11p A propos des informations qui ont Me Desbons a fait un voyage en fa cérémor,ie en rappelant la douleur 

du comte Forgach 
Le comte Jean Forgach, ancien dans ce Jens. Il fattt développer une été publiées par la presse sur certains Bulgarie_ et da~s un autre p~y_s o. ù_ il im_ mense q __ ui s'est emparée Je Susak, 

ambassadeur d'Autriche-Hongrie à p p d b' · ' d l t t t t t Jh-t li f ro agan e ren organtJee ans eJ crédits que le gouvernement italien " voyage gra u1 emen e a e e o e v1 e- ront1crc, à la nouvelle de la 
Belgrade, est mort le 25 septembre. de11x pays. aurait accordés à la Société polfr le de Pavelié et d'autres terroristes qui mort de son Roi bien-aimé. 
Avec lui disparaît un des diplomates Nous avons formé à B elgrade aussi relèvement .économique et indmtriel font choisi p~ur défendr_e les as~as- Le Régent royal , M. Perovié, après 
de la monarchie habsbourgeoise qui bien qu'à Bmxelles des Comités spé- de l'Albanie, M . Fizzo déclara que ce sms de Marseille. La smte de l ar- avoir félicité la ville de ses senti-
fut Je plus étroitement mêlé à toutes ciaux poffr le développement des re- crédit, s' il a été réellement mis à b ticle relate les P,réfaratifs de yatten- ments à l'égard du plus grand et 
les actions et à toutes les intrigues du Jations économiques entre la Yougo- disposition de la ,,Sved' n'a rien à tat et la source d ou est venu l argent. plus héroïque champion de la pensée 
gouvernement de Vienne contre les ! · l B l · · · l d 1 1 • · J • · s avre et a e g1que, qm sont compo- voir avec e gouvernement albanais. et e a vo onte nat1ona es, a evoque 
Yougosla.ves. sés d'éminentes personnalités des deux Enfin, interrogé sur les relations L'avocat le rôle historique d'Alexandre 1-er. 

A cette occasion plusieurs jour- pays. Les résultats qu'ils ont obtenus politiques et économiques entre l' Al- radié du barreau ,,Le grand So11verain f11t prédestiné 
naux ont évoc1ué le rôle diplomatique jmqtlà présent sont très appréciables, banie et la Yougoslavie, M. Fizzo a par le génie 11ational ponr élever da11s 
<lu comte Forgach, et entre autres mais il reste encore bea11cortp à faire." répondu: Dans la séance de l'après-midi, l'a- cette époqtre t/écisive de l'histoire le 
,,Die Berliner Monatshefte", revue , Nos relations politiques avec la vocat Desbons présente une annexe à bloc de l'indépendance nationale. Il 
bien connue du revisionnisme ger- M. V• Girsa Yougoslavie JOnt cordiales et amica- sa proposition tlu matin que le prési- a vo11lu ensuite entomer cette oe11vre 
manc-m1gyar, qui trouve naturelle-/ M' . d T h , l ' · - les. La preuve, voffJ pouvez le voir dent <le la Cour refuse d'accepter. magnifique de bastions d'amour, de 
ment que la dj.plo111at,e du co1nte f'or- m1stre e c ecos ovaqme • l h Alors Me Desbons pr1·t la parole en vous-memes, ce sont es autes déco- fraternité et de concorde. Mais qua,td 
gach mérite tous les éloges. li ne ~ra M. Girsa, ministre de Tchécoslo- rations que mo11 A11guste Souverain cherchant à impressionner les jurés la Yougoslavie est deven11e 11011 se11-
clonc pas inutile <le préciser quelques vaquie à Belgrade, a donné au rcpré- a conférées et que f ai remises moi- par des insinuations, contre lesquelles le ment l'axe de la paix da11s leJ Ba/-
points d'histoire, qui touchent au con- sentant de !'Agence Avala des décla- même à de nombreuses personnaiités proteste M. Roll, procureur général. kans, mais le plm sr?r so111ie11 de la 
flit austro-serl::~ d'avant-guerre. rations sur les derniers événements )ot1goslaves. Il est vrai q11e rien de Me Desbons prit une altitude outra- paix en Ettrope, les e1:11emis dtt Roi 

C'est sous les ,tUspices de cet ex- internationaux et sur les rapports ,,noir sur blanc" n'exiJte entœ noJ geuse, aussi bien pour la Cour et la et les ennemis de la nation se sont 
traordinaire diplomate que furent tchéco-yougoslavcs. deux pays, mais c'est 1me preuve q11e jnSt ice française que pour le procu- jetés sur Lui en croyant q11'aver Lui 
préparés les fameux faux de Vasié ,,Pottr fa T chécoslovaq11ie, Cf"i dé- nous n'avons p,1S à nous plaindre les reur en particulier. M. de Ja Braize i/J abattraient également S011 oeHVI ,? . 
à la Llgation <l'Autriche-Hongrie. sire vivre e11 bons termes avec totts, uns des autres. dé:<lare que c'est la première fois Mais voici que Sa mort de mart)Y a 
Pour emprisonn~r et condamner les il a été pénible de se décider à appli- Quant à nos relations économiq11es, qu'il voit un avocat prendre devant encore pltts uni et fond11 1011/e.r les 
P t · t l d I l t · · l' ' d d' ·t , , ' J J h 'Il la Cour d' Assises une telle attitmlc-a rio es yougos aves ans es pro- q11er es sanc 1011s a egar 1111 pays I n y a q11 a co11su ter es c 1 res. régions et 1011s les hab1ta11ts de ce 
vinces de l'Empire, le gouvernement avec lequel nos échanges cornmercialfx En 1932, l'Albanie a importé de L'avocat répliqu:d qu'il ne permet pays, et démontré de la fc.çon la plu.r 
de Vienne utilis1 de prétendus do- sont très importants. D'autant pius Yougoslavie pour 1,561.880 francs-or pas au pvésident de lui donner de, éioquente que la Yo11gosl,11•ie, l'ow-
currents, dérci::és, paraît-il, aux archi- que les rapports d'amitié existant 1!11· de marchandises. En 1923, elie a im- ltçons. La scèhe devient toujours pl,_,s i,re de notre plw grand co11stlflcleur. 
ves serbes, en réalité fabriqués de tre la Tchécoslovaquie et l'Italie, pai· porté pour 1.438.222 et, en 1934, drJmatique, particulièrement au mo- es/ 1111 Etat inébranlable.·, 
toutes pi<Xes. suite de l'aide •1ue l'Italie apporta à pcNr 1,134.156 francs-or. Par co_11tre, ment où Me D::sl::-ons, s'adressant l L' • 1 1 1 d 

N 1 · 61 / T h' 1 · d J la Cour, s'écrie sur un ton d'extrême assiStance sa ua es pro es u u n a ou ié le retentissant pro- a c ecos.ovaqme pen ant a gran- notre pays a exporté dans voire paJ'J "' t I l · d Gl · ' cl Za b d b violer:ce: .,Voilà la 1·11Jtice répuh!i- .1'-egen roya par es cris e: " oire 
ces e gre où M. Masaryk, le 1· guerre, sont ien connus. Ce Joni en 7932 pour 55.025 francs-or, en cc.ine.'" a:, Roi martyr.'" 
futur président de la République des circonstances q11'011 n'o11blie pas. 1933 pour 158.306, en 1934 pom Le mini;tre Vrbanié a pris la pa-
t,hé~oslova::iue, dénonça contre le dr. Mais quand la question a été posée 211.092. A11 corm des Jix premierJ Le procureur général, à ces mots, rolc au nom du gouvernement et a 
Friedjung les faux de Vasié et du devant la S.D.N., q11and de la so/11- 1,;ois de l'année courante, la Y o11go- se leva; il dédara avec indignation dit que ce beau monument de recon-
comte Forgach. tion devaient dépendre l'autorité et slavie a exporté en Albanie pour 9t1'il ne pcuva.it supportù une p~reil- naissance et d'amour érigé sur le ri-

lt diplomate faussaire reçut du l'avenir de la S.D.N., la Tchécoslo- 277.341 f1·J.-or ét a importé de notre le attitude et demanda que Me Des- vaa:e de la Mer adriatique montrern à 
t B ht ld ' ·1 · ' t p onon ' 011v rt nt h' p 47 351 f bons fût exclu de l'ord r(! des aYo~.lts ccm e erc o sa recompense: 1 vaqme ses r cee e eme marc e 011r . rs.-or. tous, au cours des siècles, que toutes 

fut nc mmé tour à tour sous-secré- Ce n'eJt pas confl'e l' Italie comme Le balance commerciale yo11g0Jlave pour outrage à la juStice française. les parties du pays sont animées 
taire d'Etat aux Affaires étrangères, telle q,re nom appliq11ons les sanc- dam ses échanges avec l'Albanie est L'avocat se sentit frappé et e.5s'lya d'une même pensée et d'un même 
conseiller privé, membre de la tiens. Nau! C'est contre cel11i q11e la dor.c ,;clive. C'est pou/' éqmlibrer nos de présenter sa défense en invoquant sentiment, afin de poursuivre l'exécu-
Chambre haute. Il fut un de ceux Société des Nations désigna ci'aire- échdnges 11111t11els que 11ot1s a1·011J ses conceptions juridiques et sa or- tian de Ja grande oeuvre dont les 
qui, au Ballplatz, préparèrent l'ulti- ment comme l'ar,reJSem." conclu tm accord te 20 décembre rièrc d'avocat. Il déclare qu'on a !'in- bases furent posées par le Roi. 
matum austro-hongrois à la Serbie. En cc qui conoane les relations 1933. Je crois que ses résultats né tention d ~ le ruiner matériellement. Plus de 40 couronnes ont été en-
li e,' mort. il y a quelques semaines, avec 1a Yougoslavie, M. Girsa a dé- sont pas encore s11ffisants et satisfai- Le président de b. Ch~mbre des a- suite déposées au pied du monument 
après avoir peut-être médité sur la claré: sants. Mais, cotn111e la bonne volonté vocats, M. Sautinc:\ prit alors la pa- au nom des villes du Littoral et des 
tlétestable politique qui mena la ,,L'alliance et l'amitié qui exÎJtent exÎJte de pa,,t et d' a11tre, j'espère que role comme défenseu r de Me Des- diverses associations ou corporations. 
monarchie des Habsbourg au tom-Jenh'e nos deux peuples sont une chose no11s arriverons dar,J l'avenir à éq11i- bons, pour lequel il plaide les cir- Et un défilé des troupes termina cette 
heau. MARKO nat11relle. 1/s se complètent dans le /ibrer les échanges économiques." constances atténuantes. Mais il re- imposante cérémonie. ,._ 

Feuilleton 

La cloche 
conte par Simo Matavulj 

Sima Matavuli, né à Sibenik 
(Dalmatie) en 1852, mort en 1908 
à Belgrade, est un écrivain d'un 
grand talent et d'une vaste cul-
ture où il faut faire une large 
part aux influences des li/l(:ratu-
res italienne et française. Profes-
seur de français à Cetinje, il ac-
compagna un groupe d'élèves qui 
devaient poursuivre leurs études 
au lycée Louis-le-Grand. Pendant 
cc prerricr séiour à Paris (1882) 
qui dura quelques mois, il absor-
be avidement tout ce que lui 
offre PiNis avec un enthousiasme 

d'un réa/i!;mc sobre, \{une p,y-
chologie r,rof'onde, chefs a'oc·i-
v re exquis par leur é-moliorl , · .- r -

fois teintée d' hurr.our, pat .:ew 
compositicn sévère qui ténl,Ji,i-r,e 
d'un idéal artistique supérieur , 
par leur style d'une admirabla 
simplicité. A côté de Bakonju 
Fra-Brne, histoire d'un coLNent, 
d'une verve ,'oute rabelaisienne, 
on cite toujours ses contes: 
La P èvaretta, Filipenda, Goba 
Mara, el, entre autres, La Cloche, 
que nous apportons ici, dan.~ 1.1 
tu,duction de Melle Stana Ko-

qu'il dt'.peint dans ses mérr.oires. :ianin. 

me, n'avait qu 'une cloche, ancienne 
elle aussi, à la voix c.11ine et '.'Ui,-

voir ce qu'ils avaient, - leur p,;'. ite 
église du temps des Nemanjié,(1 ) leur 
n, ai son de popes où, depuis cett ! 
même époque, peut-être, l'o ffice re-
ligieux .se transmettait de père cil 

fils, et, par-dessus tout, leur cloc:he 
dont la voix câline et puissante pen 
dant des siècles chantait la gloire de 
Dieu, éclatait d'allégresse dans leurs 
rares 101es, se lamentait, funèbre, 
dans leurs deuils fréquents. Et cela 
avait duré des centaines d'années, 
des mi,lliers de jours jusqu'à ce matin 
nuageux de dimanche où le vieux 
bedeau s'en alla sonner matines. 

rouée, plaintive! Ch~qur coup de 
battant était comme un co :p cie cou-
teau dans le coeur du vi~ittard, mais, 
au fur et à mesure, le viei1llard repre-
nait ses esprits et il compri: la crueJ .. 
le vérité. La cloche est fêl~c ! Son 
âme est épuisée! Jamais 1,!us elle' ne 
se fera entendre, aimable, mélodieu-
se, pleine de jeunesse! Men Dieu, 
fr.ut-il que tout ait une fin, même et: 
qui est innocent et beau? 

A pas rapid~s, le pope · Aai,o!l \'int 
en boutonnant son froc - c'est à 
peine s'il avait eu le temps rk ,e la- . 
ver. Grégoire de son mouch0i1 !-'t's-
suya le front en sueur, le µop<! s'ar -
rêta essouflé; tantôt il levait les yeux 
vtrs la cloche, tantôt il les abaissait 
sur le visage du bedeau. Enfin il 
demanda au vieux 
âge que lui: 

qui était d,i i•iê:1,e 

pour ramour de 

Monument 
a.ux étudïa.nts 

combattants 
à Skoplje 

La ville de Skoplje a inauguré di-
n1;1nche au cours d'une cérémonie 
grandiose un monument à ià mémoire 
des étudiants tombés pour la patrie. 
Oeuvre Ju sculpteur M. L. Dolinar, 
le monum en t représente un jeune 
homme, presque un enfant, qui s'ap-
puie sur un personnage symbolique, 
la Serbie, tandi s que sa mère, dou-
loureuse et fière, le voit s'élance r aLi 
cumbat. 

S. M. le Roi Pierre 11 était repré-
senté par le commandant du Ill-ème 
c0rps d'armée: le général Ni'kolajevié. 
A la tribune on remarquait M. Miles 
Bobié , ministre des Travaux publics, 
représentant le gouvernement royal, 
M. éirié, président de la Chambre, M. 
Ploj, vice-président du Sénat, le gé-
néral Obradovié représenti!J1t le Mi-
nistre de la !,:'ueire, le ban du Vardar, 
M. Trifunovié, les consuls étrangers 
el les représentants de tous le s cul-
tes. 

Après la cérémonie religieuse, l'ar-
chipêtre M. Pesié dqnna lectu re d'une 
dépêche adressée par le Patriarche 
Barnabé. Puis, le président du Co-
mité pour l'érection du monument, 
M B. Jevtié, découvrit !'oeuvre de 
Dolinar. 

L'ancien présid ent du Conseil rap-
pela le grand enLhouisasme qui ani-
mait, il y a 2l ans, les étudiants com-
battants; ils partaient de cette ville 
pour le front afin de mettre leurs 
vies à la disposition de la patrie me-
r-acée. Que les générations à venir se 
souviennent donc des g-énéralion, qui 
ont su vivre et mourir pour le Roi 
et la Yougoslavie! 

M. M. Bobié, ministre des Travaux 
publics, dit que ce monument élevé 
aux plus chers héros du peuple et aux 
plus précieuses victimes de la Serbie 
témoigne de l'héroïque élan qui les 
emporta ~untre les ennemis or-
gueilleux de notre peuple et de la li-
berté. Oignes soldats du vieux Roi 
et de son fils Alexandre ils se sont 
acquittés de leur dette e~vers la Pa-
trie et ils méritent la reconnaissance 
éternelle de la Yougoslavie. 

Le délégué du Ministre de la guer-
re, le général Obradovié, et M. Nu-
sié, homme des lettres, au nom des 
familles des étudiants comhatrants, 
ont pris également la parole. 

Le nouveau Ministre 
à Madrid 

M. Pelivanovié, ancien direc,tur du 
département consulaire au Nl,nistère 
des Affaires étrangères, nomJ11è au 
poste de ministre de Yougosllv ie a 
Madrid, est parti pour t'Espagne. 

Comme on le sait, pour d~, raisons 
d'économie, la Yougoslavie, il y a 
troi s an,:, avait fermé sa Légation à 
Madrid, alors que l'Espagne a main-
tenu la sienne à Belgrade. 

La gouvernement de M. Sr0iadino-
vié, dé, irant renforcer les rnpports 
entre J'E,·pagne et la Yougoslavie, a 
eotimé nécessaire de rétablir une 
représentation diplomatique auprès 
du gouvernement espagnol el a dé-
signé M. Pelivanovié pour cette im -
portante mi ssion. 

Le nouveau ministre, en rejoignant 
so n poste à Madrid, s'est arrêté à 
Zagreb où il a conféré avec les mi-
lieux éconr,miques de Zagreb, Sar .:i-
jevo, Susak, Banja Luka au sujet de 
leurs relations commerciales avec la 
péninsule ibérique. Les exportatems 
ont exposé leurs désirs à ce sujet el 
exprimé le voeu que l'Espagne 
augmente l'importation des articles 
yougoslaves après la mise en appli-
cation des sanctions économiques à 
l'égard de l' Italie. 

toute la jeunesse de Petkovica i~t 
disséminée par le monde. Et tous, 
une même expression sur le visage et 
dans la voix, posèrent la même ques-
tion et ohtin rent la même répon~e . 

- Fêlée? 
- Fêlée! 
Et on entendit des exclamation.; : 
- Ah, malheur! 
- Ah, châtiment divin! 
Puis vinrent les vieilles femmes et 

les jeunes, les jeunes filles et les 
enfants. 

Quelqu'un dit: 
- La sonnaille! Désormais nous 

entendrons souvent ce mot en bas. 
lis s'esclafferont et riront: autant de 
désolation pour nous. 

- C'est à craindrie que ceci ne 
scit un signe de malheur pour nos 
enfants! ajouta le bedeau. 

C'étai,t la première pensée à tous, 
A une soirée chez Etienne Larr.y, • 
il a la bonne fortune cfégayer Ce matin-là, dont on parlera 
Anatole France par ses histoires éternellement à Petkovica, l'aube se 
du Monténégro. levait, noire ; l'air était calme et hu: 

anle qui, par temps calme, -~ \"ai-
saiit entendre ju~qu'à la '.li~r. Le~ 
Petkovéani étaient fiers de leur égli-
se, de leur cloche et de lem t3n\illc 
de popes, ancienne .i;omme tlle. A 
vrai dire, ils n'avaient pas autre cho-
se de quoi être fi-ers, car leur village, 
bien en vue de toute la baie, ét,1le 
aussi leur misère. Un p~tit village 
d'une trentaine de maisons, av~: un 
peu de vignes, des jardinets ,'t des 
olivaies, forme une couronne au-
tour de la montagne rocheuse et 1111<!, 
qui est tantôt rôtie par le soleil, t,1r.-
tôt battue des vents et de ;a p:uie, 
La pefüe église surplombe le vill"gc. 
Brûnie par l'âge, elle semble ,,ne 
créature pensive, m1orne, s011g-cant à 
la vie dure des enfants de Petko,vica. 
Ses enfants défunts dorm~n• d'tm 
éternel sommeil sous son aile oécù• 
Jaire et maternelle; ils ont roulé et 
lutté de par le monde, pour le pain 
quotidien, pour le gain qui :issu~cra 
leurs vieux jours, puis, l'âge venant, 
s'en sont revenus à cc m::ide~t~ nid 
pour retourner à la terre qui les 
avait fait naître sans avoir pu le~ 
nourrir. A cause de sa pauvret.é, Pel-
kovica ne produit ni capitaine'~ ée 
vaisseaux, ni marchands comme b.!au-
coup d'autres villages et villes des 
Bouches, mais de stmples mar :ns uu 
des ' débardeurs sur les quais Ju Le-
vant. Donc, les Petkov~ani faisaient 

Il tira la corde et entendit au-des 
sus de lui le premier s011 - une voix 
nouvelle, _enrouée, étouffée. Sé!i•i de 
peur, il tira une seconde fois e' rn · 
tendit la même voix. De plus en J>ll!> 
effrayé, il tira une troisième fois et 
entendit encore la même chose - un 
long, un triste, un râ!Jnl: don . . . 
on... bng! Epouvanté, il recula, 
renversa la tête et vit ce 'i'l'il v0yait 
toujours - la même cloche, à la mê-
me place. Pensant que c'était un jen 
de son imagination, le vi"!'1X Gré-
goire, après s'être rcco:nmandé à 
Dieu et à Sainte Pe,.1,a, fer:na les 
yeux comme un homm,, (]'Ji va ~e 
précipiter au danger, el i, <e rnit a 
tirer, et de là-haut voil~ que se mit 
à g-émir la voix ch~vr:itJnte, en· 

- Qu'y a t-il, 
Dieu!? 

- Voilà! fit le 
geste de la main. 

bedeau et il <:ut un l'angoisse générale, car il y a quel-
ques jours, quat.orze gars étaient 

Lecteur intelligent, traducteur mide. Sur tout ce beau pays des Bou-
habile (Zola, Maupassant), Mata- ches de Kotor le ciel était couvert, 
vulj a su allier sa culture occi- mais au-dessus de Petkovica, qui est 
dentale à un grand amour du à une hauteur où atteignent seuls les 
terroir. JI peint la condition pé- aigles, il faisait tout noir. Comme 
niblc des marins qui passent leur chaque matin que fait le Seigneur, 
vie loin du pays natal, les vil/'!- le vieux Grégoire, fils de Thomas Ze-
ges peuplés de femmes et oh• rajié, s'achemina de sa maison vers 
vieillards, les drames sirnrles de l'église du village pour sonner m,1ti -
ces ârres na:ves. Ses contes ,;'e I nes. La vieille petite église de Saune 
Dalmatie et du Monténégro sont Petka, aux murs épais, avec son dô-

- Fêlée!, dit le pope. 
- Fêlée! confirma Grégoire. 

partis sur mer. Alors on pensa que 
cette nouvelle s'en irait aux quatre 
coins de l'hori,zon, - elle s'en irait 
dans les lettres que chacun enverr 1:1 
aux siens! Où n'entendra-t-on pas 
dire que la fameuse cloche de Petko-

- Ah, Dieu! cria le pope; et il :ira 
la corde, et quand au-dessus do! sa 
tête retentit l'étrange, le fatal don .. 
on... ong, i,J tressaillit tout entie1 e vica a pour toujours perdu sa vo: x prit sa tête dans ses mains. 

merveilleuse! En se traînant à grand'peine, pres-
que tous les hom•mes arrivèrent, ils Krsta, fils de Pera, dit !'Australien, 
étaient bien trente. J'ai dit ,_.en se demanda au bedeau: 

(') dynastie serbe Ju Moyen-Ag-e 
I 
traînant à gr ar.d'peine", car le pll'S - Dis-donc, est-ce qu'hier 

d.: 1170 à la bataille de I<osovo (1389). jeune avait dépassé la soixantaine, sonnait bien? 
elle 

20-ll-J5 -

La vie intellectuelle 
Le 1050-ème anniversaire 
de la mort de St. Méthode 

L'épiscopat catholique de Yougosla-
vie vient d'adresser une lettre pasto-
rale collective au clergé el aux fidè-
le,, qui se ra lue le 24 novembre dans 
toutes les églises, à l'occasion du 
1050-ème anniversaire de la mort de 
Saint- Méthode. 

Dans ce document les évêques rappel-
lf'1t !'oeuvre de St. Cyrille et St. Mé-
thode pour la conversion des Slaves 
an christiani me et, en particulier, le 
r(,le de St. Méthode ,.comme notre 
pu·n;ier archevêque sur l'antique mé-
tropole du Srem et comme légat du 
Pnpe.'' Ils insistent sur leur fidélité il 
l'enseignement des Pères et à l' unité 
de l'Eglise. 

,.A cette époque, disept-ils, sous 
l'influence de Photius, avait commen-
c l" à se développer à Constantinople 
pc ur des raisons politiques l'opinion 
jusqu'alors inconnue que le soi-disant 
é, équc de Rome n'avait dans !'Egfüe 
du Christ la primauté du pouvoir que 
puce qu'il éta1t /'évêque de la ville 
impériale. Méthode s'éleva t!nergique-
rr:P.nt c0ntre une telle pensée en invo-
quant le Canon 28 du Conseil de 
Chalcédoine, disant que ,,l'évêque de 
Rorr.e n'a reçu la primauté dans l'E-
R.'ise du Christ ni des conciles ni du 
pr up/e, mais des paroles mêmes que 
le Christ notre Sauveur a dites à 
Saint Pierre." 

Ayant rappelé au,,i l'action de St. 
,\1èthode et de rnn compagnon St. 
Cyrille pour ,./e libre déve/oppemer.t 
des nations slaves'', les évêques pres-
crivent une cérémonie so lennelle dans 
toutes les églises le dimanche 24 no-
\'E mbre et, dans le cours de l'année 
J 936, une série de manifestations 
commémoratives, offices religieux, a-
cadémie et conférences, afin q e 
so ient évoquées dignement la vie et 
!'oeuvre de l'apôtre des ~laves. 

La ,,glagollca'" 
à Krk 

Au moment de la réorganisation 
des archives du Tribunal départe-
mental à Krk un !,:'rand nombre d'ac-
tes importants en glagclica ont été 
trouvés, que J\I\. Lanow,ki, directeur 
des Archives d'Etat, a été clrnrgé 
<l'étudier. Ce,. dccument, datent du 
XV-ème el <les siècles suivants, quel-
ques-uns rem ontent même au Xll-è-
rne siècle. Il s proviennent pour la 
plupart de Dobalinica, au dessus de 
Malinska, sur l'île de Krk, où se 
ti cuvait le siège du notariat, et d'au-
tres de Vrbnik et de Dobrinska. Tous 
ces acte, sont des testaments, con-
trnts d'achat ou d'échange de terre, 
gage~, obligations, contrats de n1a:-
riage, etc. Cette trouvaille permet de 
constater que la population de l'ile 
de Krk a défendu à travers l'histoire 
50n caractère slave, même au temps 
où l'île se trouvait sous la domina-
tion vénitienne, et que les caractères 
en g/ago/ica se sont maintenus en 
usage jusqu'au début du XIX-ème 
siècle. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 20: . La fiancée vendue, 
opéra de Smetana; - Jeudi, 21: V/et, 
pièce de B. Nusié; - Vendredi, 22: 
Dalibor, opéra de Smetana; - Same-
di, 23: Volga, Volga, premJère de la 
pièce de D. N1kolajevié; Dimanche, 
24: Madame Butterlly, upéra de Puc-
cini. 

Petite scène (salle Luxer) 
Mercredi: Deux farces de B. J\Ju~ié; 

- .Jeudi: Par la voie des fleurs, piè· 
Ct' de V. Katajev; - Vendredi: La /i-
bt'ration de Kosta S!iuka, pièce de P. 
Petrovié; - Samedi: L'averse, pièce 
d-: P. Petrovié; - Dimanche: Le gar, 
du village, pièce populaire. 

· Et tous savaient que oui. 
- Ma foi, oui, comme un sequ:n, 

comme toujours! répondit Grégoire, 
et il entra dans 
les lampes, 

Philippe, fils 
dit: 

l'église pour allu;ner 

de Mitar Rajko~ié, 

- Mon Dieu, c'est ainsi que ceia ,c 
pesse quand un homme bien-pona11t 
IT'eLtrt subitement. Chacun s'étonn<! 
et n'en finit pas de s'étonner. 

Le pope s'en mêla: 
- Hé, peut-être bien que cela ne 

stc passe pas en une seule fois ni potl1 
la cloche, ni pour l'homme. ., 

- Comment cela, pope!? den13nJ:1 
i.:n troisième. 

- Voilà! Depuis longtelmps, peut· , 
être ,elle est fêlée, et tout douce· 
mef\,t, toujours de plus en plus, jus· 
qu'à ce que tottt d'un coup: crac! 

- Et comment si.- peut-il que noll> 
ne l'ayons pas remarqué à sa voi,.:!? 
demanda GJigo, fils de Jefta ,MirJié-

- Il est possible que sa voix chan· 
geait depuis longtemps, mais si in1· 
perceptiblement que nous ne l'avofl' 
pas remarqué, tout comill'e pour Ja 
•mort humaine, bien que l'hon1111e 

--

meure un peu tous les jours. . ,..... 
C'était trop savant pour les paf5l,l_ê'' 

siens. Et puis, cela les contrariait, 
car tous croyaient profondément 3 '

1 

mystère et se fâchaient qu'on le leur 
dévoilât à la légère. 

(Voir la suite en 4-ème p. 6-ème col.) 

• 

1 

s 
Ul 

Oi 

dt 
SE 
d' 
V( 

Rt 

m 
sa 
M 
vi 
si1 
Je: 

Dl 

pe 
A, 
ce 
ne 
lei 
na 

a 
de 
P1 
K: 
de 
lv', 
L, 
le 
T1 

to 
Ei 
sic 
l'a 
to 
fe 
et 
Sr 

ch 
CO 
J)O 

il 
na 
vr, 

Al 
cr, 
ke 
dé 
da 
ba 
19 
ré1 
rie 
Lo 
M, 

SJ.; 

-
1 

<lu 
gr 
du 
Bn 
me 
de 
me 

ré, 
n'e 

sur 
ap, 
prc 
de1 
prc 
drc 
tra 
/0p 
le~ 
Ce 
al'( 
car. 
ri is 
COI 

lls, 
( 

aus 
d'u 
VOt 

tra, 
per 



-
elle 
saire_ 

r· gosla-
pasto-

fidè-
dans 

on du 
o r t de 

appel-
t. Mé-
Slaves 
ier, le 
notre 

~e mé-
at du 

élité à 
l'unité 

sous 
1men-
inople 
inion 

disant 
Egli5e 
ir que 

ville 
•gique-

invo-
ei/ de 
11e de 
s l'E-
ni du 
s que 
iles à 

de St. 
Il St. 
emer.t 

pre.s-
e dans 
tZ4 no· 
année 
ations 
ux, a-

q e 
vie et 

H 

sa lion 
parte-

e d ac-
t Cté 

recteur 
chan{<! 
nt du 
quel-

Xll-è-
our la 
sus de 
où e 
d'au-

. Tous 
, con· 
terr:! 

e ma-
et de 

e l'île 
lstoire 
temps 
mina· 
ctères 
us en 
X-ème 

endue, 
· Ujei, 
tli, 22: 
Same-
de la 

anche. 
Pue-

Nu;ié; 
s, piè· 
La /i-
de P. 
pièce 

e gars 

equ'n, 
goire, 
llu,ne' 

·ko~ié, 

eij :--c 
ona11' 
étonn.: 

111311d,1 

peut·, 
douce· 
·, ;u,· 
c! 

not1• 
voiid? 
'tirlié, 
chan· 

si jrn· 
•avo~' 
our 13 

on1111e 

..,.. 

--

,._ 

. .,...._ 
ar~1!'-~ 
ari:.11t, 
nt a11 
e 1et1r 

col.! 

.__ 20- 11-35 L'ECHO DE BELGRADE 3 -

Le ~on.de et la VÏllel 
Les Informations 

M. STOJADINOVlé 
VISITE LES INSTITUTIONS 

DE BELGRADE 
Le Président du Conseil et Mme 

Stojadinovié ont fait le 18 novembre 
une visite à la Bourse de Belgrade, 
01o ils furent reçus par le gouvenneur 
de la Banque Nationale, M. Rado-
savljevié, les membres du Conseil 
d'administration et du Comité de sur-
vullance de la Bourse, le secrétaire 
Rénéral, M. Zebié, etc. 

Pendant cette visite, M. V. Ilié, 
maire de Belgrade, vint également 
saluer le Président du Conseil. Puis 
M. Stojadinovié et M. llié sont allés 
,~siter la Centrale électrique et plu-
sieurs autres institutions municipa-
les . 

LA CELEBRATION 
DE L'INDEPENDANCE POLONAISE 

!eaux au nom de l'Association dun-
kerquoise des anciens combattants 
d'Orient. 

Dls:finc:fi ons 
Les membres du Comité de la Phil-

harmonie de Belgrade ont été n~m-
més par le gouvernement français of-
ficier s de l' instruction publique pour 
leu r propagande en faveur de la musi-
que yougo lave, française et étran-
gè re. Ce sont M. Ka rel Holub, vice-
p résdent, M. Sve tozar Gajié, secrétai-
re, M. Josif Zahar, trésorier, Mme 
Pichon-Simié, 1~en1bre, et M. Drago-
ljub Orelj, président du Comité de 
surveillance. 

Le comte de Dampierre, ministre 
de France, a char_gé ,'v\. Vasa Birim1-
~a, consul honoraire Dubrovnik, de 
remettre la rosette d'oftïcièr Je ''in-

Une 
de M. 

L'activité 
allocution 
Stojadinovié 

Le JJ novembre, après les élections 
des commissions parlementaires, les 
1J1e111bres des deux Clubs de la majo-
rité se réunirent à un dîner commun, 
auquel assitèrenc le président du 
Conseil, M. Stojadinovié, et plusieurs 
ministres. 

En réponse à un discours de M. 
St. Jankovié, le Pré~ident prit la pa-
rc le et prononça une allocution très 
énergique: 

,,Pour la première fois peut-être 
depuis que 1JQt1s nous trouvons dans 
la Chambre actue//e, nous, du Club de 
la ma jorit é parlementai re et du Club 
de l'Union yougoslave, nous pouvons, 
l e front serein el l a tête haute, nous 
regarder <.fans les yeux, comn e des 
hommes qui, après une lutte dufe et 

politique 
La jeunesse démocrate 
contre M. D. Jovanovié 
La jeunesse de l'ancien parti dé-

mocrate a discuté dans sa dernière 
réunion publique de l'action de M. 
Dragoljub Jovanovié dans l'opposition 
extraparlem entaire. Le leader de la 
gauche agrarienne a été très vive-
ment critiqué; il est même accusé de 
semer la division dans les groupes 
asoociés de l'opposition. 

La Pravda a interrogé un des chefs 
de la jeunesse démocrate qui a fait 
en ces te r mes la critique de l'aile 
gauche agrarienne et de son chef: 

Comme suite aux fêtes de l'indé-
pendance polonaise, la Société des 
Amis de la Pologne a tenu une séan-
ce solennelle qui a réuni un grand 
nombre de membres de la société et 
les élèves du oours de langue polo-
naise. 

struction publique à M. Josip Vrutic-
diffici/e, ont remporté une victoire ka, directeur de la Philhan11onie àc 

Dubn,vnik, propagandi~te de la mu- wniplète. (Approb~tions). Vous ne 

,,A l'heure où MM. Jaca Jovanovié 
et L juba Davidovié sacrifient les ca-
ractéri stiques particulières de leurs 
g1oupes pour servir l'action commu-
ne, M . Dragoljub Jovenovié a cr éé un 
,,groupe" afin d'en devenir le chef. li 
par le de son démocratisme, de ses 
convictions de gauche; mais son seul 
r êve est de devenir un Mussolini you-
goslave. Là est tout son prograrr.me 
el, pour le réaliser, il ne choisit pas 
les moyens." 

· 1- - D 1 1. vous êtes pas lai-sés intimider pa·r Jes s1que rança1se en a ma 1e. 
n,cnaces ni entraîner par les intri-

* 1 gues; vous n'avez pas cru aux calom-
Par décret de la Régence, l'Or~r': 1 nies (Vives approbations) dont la p/a-

d: con:imandeur_ de, St. Sava a ete cc, malheureusement, n'était pas à la 
<lccernc à M. Milan svarz, consul gé- C/Jambre, et dont l'é.pilogue ne peut 
néral ~e Yougoslav_ie à Zurich. avoir lieu que devant les tri bunaux 

Un nouveau Club 
LES RUES NOUVELLES 

A BELGRADE 
Le Conseil municipal de Belgrade 

a résolu dans une séance récente de 
donner le nom de ,,Faubour~ du 
Prince-Régent Paul" au Faubourg 
Knraburma, à la rue Radnièka celui 
de la Princesse Olga, à ·1a rue Knez 
JV.iletina celui du Prince-Régent Paul. 
La rue Mletacka µortera dorénavant 
le nom de Knez Miletina et la rue 
T11rnvacka celui de Radnicka. 

M. Svarz a mamfestc 11 ne grand e ordinaires du pays. (Vives acclama-
activité, non seulement pour renfor- lions). 
cer les rapports économiques cnt re ., Vous avez 11 ontré que l'unité dans 
la Yougoslavie el la Suis,e, mais pour nos rangs existe, et avec elle /'iden-
organiser une série rie manifestations lité des vues el, si l'on peut dire, une 
sportives et artistiques, qui ont dé- même inspiration supérieure qui nous 
véloppé les échanges entre ies deu'C conduira à de nouvelles victoires. 

Cinq membres du Club yougoslave 
des députés (groupe Jevlié) se sont 
séparés pour fonder le ,,Club yougo-
sfove séparé". Jusqu'à présent ce club 
comprend MM. Vasilije Trbié, Dragi-
~a Stojadinovié, Dragoljub lvanovié, 
RadiV1oje Nanovié et Damjan Arnau-
tüvié, Ce fait confirme le processus 
de désagrégation de la majorité du 5 
mai, devenue minorité. 

pays. (Applaudis ements chaleureux). 

RELATIONS FERROVIAIRES 
TCHECO- YOUGOSLAVES 

Une exposition slave 
de photographie Réunion de l'opposition 

La police a été obligée d'intervenir 
et de di soudre une réunion org.rni-
sée par le Parti yougoslave populaire 
dit des Borbasi à cause des désordres 
qu'ont provoqués des groupes de jeu-
nes gens, partisans de l'opposition 

Dans le cadre de la collaboration 
touristique de~ Etals de la Petité 
Entente, les Chemins-de-Fer tchéco-
~lovaques mettront en circulation 
l'année prochaine, pendant la saison 
touristique, des trains spéciaux qui 
feront le service de Prague par Brno 
et Bratislava pour Zag-reb, Susak et 
Split. 

Nous pourrons tirer de norr.breuses 
leçons util es de cette séance: com-
rr.ent il faut travailler à la Chambre 
et dans quel sens or. doit pour suivre 
la politique du pays et, en même 
temps, comment nous devrons résou-
d1e d'autres questions nombreuses 
parmi lesquelles figure l'organisation 
de notre parti. (Vifs applaudisse-
rr:ents). 

Le Photo-club de Zag-reb, qui est 
une des plus importante organisa-
tio)1s photog-rnphiques de Yougosla-
vie, a eu l'heureuse idée d'organiser 
une exposition pan-slave de photo-
graphies d'art et de révéler ainsi les 
meilleurs artistes-photographes. unifiée, qui ont empêché les orateurs 

Nous ne sommes qu'au début de c;e parler par des cris ,,A bas Je las-
L'exposition a été ouverte le di- notre oeuvre et de no/I e activité et cisrr·el" 

manche 17 novembre au Pavillon de j'espère que nous les mènerons ;us- ----------------. 
l'Art sous le haut patronage de S.A.R. 

NOS HOTES 
Le grand-rabbin de Berlin, dr. Joa-

chim Prinz, est arrivé à Sarajevu, ail 
cours d'un voyage de propagand1.: 
pour l'Université juive de Jérnsalem, 
il a pris la parole vendredi à la ~y-
nagogue askenazi et samedi a·1 ,.Je-
vrejski dom". 

Néc rologie 
Nous apprenons la mort de M. 

Alhert Colleaux, croix de guerre, se-
crétaire général de la Mairie de Dun-
kerque, décédé à l'âge de 55 ans. Le 
défunt avait demandé à servir pen-
dant la guerre dans une unité com-
battante et fut envoyé à la fin de 
1915 comme sergent-major dans un 
réitiment de zouaves à l'armée d'O-
rient où il demeura jusqu'en 1918. M. 
Louis Burnod, <lirecteur du Nord 
Maritime, a fait l'élog-e d'Albert Col-

le Prince-Régent Paul. Le Comité 
d'honneur est composé de tous les 
n•inistres des pays slaves à Be lgrade. 

Le nombre d'amateurs, qui se sont 
présentés à l'exposition, est très 
élevé; la qualité des oeuvres expo-
sées n'est pas inférieure à la quantité, 
el l'exposition .,dépassé en intérêt de 
nombreuses manifestations mondiales 
de ce genre, quoique quatre peuples 
seulement y prennent part: les Tché-
coslovaques, les Polonais, les Bulga-
res et les Yougoslaves. Quelques ar-
tistes slaves des pays non-s laves (Au-
triche, Hongrie, Allemagne, Améri-
que de Nord et Afrique du Sud), 
ont apporté une contribution origi-
na le. 

L'exposition présente aussi les meil-
leurs films d'amateurs cinémato-
graphes. Plusieur, des cinéastes you-
goslaves ont déjà reçu des premiers 
prix aux grands concours de Lond res 
et d'ailleu rs. 

Skoplje: Le théâtre au bord du i ardar el la forteresse du Isar Dusan 

Revue de la. Presse 
L'HEURE DE LA JU T ICE f une atmosphèr e convenable pour dé-

Toute Id presse yo ugoslave rt!pro• truire l'édifice si pénib lement érigé 
<luit, quasi in extenso, les débats du de la paix. 
grand procès contre les meurt riers La Peti te Entente est un des plus 
<lu Roi Alexandre et de Lo11is for ts appuis de la paix, de l'ordr e el 
Barthou. Plusieurs éditoriaux com- de la légal i té. Dans cette défense 
mentent l'imporlance internationale commune la Yougoslavia f ait dts ef -
dc l'arrêt qui sera rendu, devant le fo r ts surt.umains pour s'abstenir de 
monde entier attentif. réagir contre les provocations. 

Le Vreme relie le terrorisme au Voyant qli'il ne leur reste plus au-
révisionnisme dont la respon abilité cun n,oy€n d'entraver le cours de 
n'est pas moins sanglante: l'histoir e, l es éléments subversifs ne 

,,Il ,uffit, en effet, de jeter un coup s·arrètent pas devant Je crime et 
sur les in trigues si visibles engagées brisent to us les liens qui les main ten-
après la grande guerre comme un naien t enco re dans la communau té 
p1nd11it d'ambitions maladives ;iutour des peuples civilisés. 
des Etats qui ont si brillamen{ Le procès d'Ai x-Marseille flétr ira 
prouvé sur les champs de batai lle leur une fois de plus non seulement les 
droit d'exister . Le droit f ondé sur les a,sassins du Roi, mais auss i les f or -
trai/és, Je droit des Etats de se déve- ces dest ructives qui entr avent systé-
lr-pper en paix et en liber té, tels sont maliqucmenl /'oeuvre de la paix. 
le, buts que vise l'action subversive. L'acte d'accusation du pr ocureur gé-
Ce n'est pas seulement un complot néral f r ançais est un appel puissant 
areugle contre lin Etat, mais [(ne adressé li la conscience du monde en-
campagne perfide cl systérr.a/ique di - l ier. " 
ri~ée contre la justice, la mora le, P our Novosti , la Ycu g-oslavie at-
contre les principes f ondamentaux sur t end encore la justi ce après la sati s-
/csquels reposent les Etats civilisés. faction purement morale d e Genève: 

Cette action criminelle a commencé , ,La condamnation par Genève de 
ausitôt après la guerre sous l a fo r me l'attenta t de Marse i l/e est en réalit é 
u· une campagne révis ionniste, qui la sentence par laquelle le Monde ci-
voulait annuler les dispositions des vilisé exprima son indignation pro-
traités de paix. Par des méthodes fonde et offrit une consola tion à no-
per/ides on tenta vainement de cr éer tre pays. Mais cela n'est pas tout, 

,1 1/au bout." 
Après ce discours long-uement ap-

plaudi, plusieurs députés et M. Mis-
kulin, ministre de la Justice prirent 
également la parole. 

Puis M. Marko Kofolj, ancien mi-
r.L tre, fit un long- discours sur la né-
ces,ité de créer une nouvelle atmos-
phère dans la vie politique de la 
)'c,ugoslavie notamment en Croatie. 

Une déclaration 
de M. Gj. Jankovié 

M. Djura Jankovié, ministre des 
Forêts et des Mines, qui a passé deux 
jours à Susak, est entré en contact 

Le bud2et 
du nouvel exercice 
Le Ministie des Finances an11011ce 

q11e le go,wernemellt a dé posé Sflr le 
bmea11 de Ja Skupfüna le projel de 
budget pour l'exercice 1936-37. 

Notts a11alysero11s cette comm,mi-
calion da11s le prochain 11111néro. Le 
pro jet d11 b11dget atteint le chiffre de 
10 miliiards 307 millio11s de din..irs, 
Joit 57 3 111iiliom de 1110111s que relui 
d11 précédent exercice. 

A la Chambre 
des députés 

avec les représentants économiques, Con1>111~ nous l'avons annoncé en 
avec ceux de l'U.R.Y. et avec divers ,.dernière heu re" de notre numéro du 
autres éléments politiques. Il a fait à 13 novembre, la Chambre de~ dépu-
Ja presse la déclaration suivante: tés dans sa séance dt! ce même jour 

.,J'ai pu constater que /es candi- avait élu ses diverses commission ; 
lions poli t i ques se sont considérable- dans le, cinq scrutins la liste du Club 
irent améliorées depuis l'avènement de fa majorité parlementair e et du 
rJu cabinet Slo/adinovié. C'est là un Club de f'U .R.Y. a obtenu la majo-
iait qui nous donne beaucoup d'es- rité. 
,;air qu'on parviendra, au moyen Le même jour la Chambre procéda 
d'une politique d'apa isement, :l réali- à la constitution des commissions. 
scr le programrr,e du gouvernement Ln minorité demanda à être repré-
1111ssi bien dans sa partie poli tique sc·ntée au bureau de chaque commis-
</UC dans sa partie économique et so- sion. Un acco rd intervint qui accorda 
ciale. La démocralisation du pays sera à l'opposition un iège de vice-prési-
cffec/uée par étapes et tout à fait dent ùan, chaque bureau. 
normalement. A la ,éance du 14 novembre la 

Le peuple commence à comprendre 
sérieusement l' idéologie du parti de 
l'U.R.Y. et ses sérieuses i11/entions de 
c:onsolider notre pays. Nous sommes 
un par ti issu du peuple. Nous nous 
rc•/ouirons d'y voir Je plus grand 
r.ombr e possible de Croates. Nous 
travaillerons avec les Croates, tout 
at?ssi bien que nous travaillerons pour 
eux dans le cas où ils n'ent reraient 
,;as dans nos or ganisations." 

Chambre élut cinq commissions pour 
l' étude des projets de lois présentés 
it la Chambre par le g-ouvernemenl. 
La majorité gouvernementale fut de 
160 voix contre 123. 

Après la commu11ication des ré,ul-
tats, le Présiùe11 t de la Chambre an-
nonça que l'assemhlt::e serait convo-
quée ulté rieu rement par écrit, quand 
les commissions auront préparé leurs 
rapports pour les séances plénières. 

nous sen/ions et contir.uons à sentir\ tat, cer tains renégats. Mais cela ne 
que_ l a_ iusl ice n'est pas en tièrement dimi,nue aucunement la responsabilité 
salisfmte et que notre peuple n'a pas de I étranger qui les a trompés et les 
rc.çu une satisfaction morale comp!è- a préparés à acc·omplir le crime. 
te: Celle satisfaction est attendue de C'est probablemen t pourq uoi l'ava -
la jus ti ce f rançaise. Notre peuple, à cat de la d éf ense a commis de lour -
l'instar cle sa Grande Reine, a une des fautes comme avocat, oubli an t 
confiar.ce entière en la i ustice de la même qu' il est Français. Il s'est mon -
Fr ance et i l attend le verdict contre tré d,ins sa véritable lumière comme 
les cri minels qui ont pri vé la Yo ugo- un agent ordinaire du front de!l r é-
; lavie de son plus grand Roi dont la visionni te-s . Il a a ttaqué le gouver-
dispari tion nous cause toujours une nemJent de son pays, ses alli~ et auss i 
douleur profonde. Nos plaies sonl en- la conscience de la justice fran çaise 
core ouver tes et fraicses, nos yeux tout entiè re. Les att aques in jurieuses 
r emplis de larmes pour la perte du qu'i,I a adressées contre le t ribunal 
Fondateur et de J'Unif icaleur de la auraien t pu lui valoir une peine p lus 
Yougos lavie, A lexandre Karadjordje- r igou reuse, mais la Co ur, s'élevant à 
vié." une ra re hauteur, lui a appliqué seu-

Dès l:J. première audience du Procès lement la répriman de. 
d'Aix-en-Provence, le correspondant Tout le >monde constate que la dé-
spécial du journal Po/itika fait suivre fense ne fait pas son devoir, mais 
le co mpt e-rend u de commenta.ires, une oeuvre politique au service des 
ca r le premier jour du p rocès a déjà in térê ts ennemis. Les acc usés et leur 
dévoil é le véri tab le arrière -plan du défnseur ont montré que le cri me de 
cr ~me. Marseille avait un ar riè re-plan étran-

Le procès a pri,; un tel cours que ge r et que les, étrangers ennemis de 
dès les premiers momen ts, il a ap - la Yougoslavie en portent la respon-
porté de nouve lles p reuves que ce cri - sabi lit é mora le. 
me a été p•réparé, non sur le t err i-
to ire de la Yougoslavie, mais bien 
loin de ses front iè res. Ces p reuves 
montrent que les véritRbles o rgan isa-
teu rs du crime n'ont ri en de commun 
avec la .n ation yougoslave. On trouve 
dans cet ho r ribl e a ttentat, destiné non 
seulemen t à a-ss assine r le Roi Unifi-
cat eur, m ais à d étrui re l'unité de l'E-

APRE S LE 18 NOVEMBRE 
Le 18 novembre ... Une g rande date 

dans l'h istoi re de Genève. 
Le Vreme écrit que le but mo ral 

des sanctions est de met tre l'Italie 
dans l' imposs ibi lité pra tique de con-
t inuer la g uerre. P endant une lon -
gue série d'années la Société dl!S Na-

La prochaine réunion 
de la Chambre 

Suivant les information~ des mi-
lieux compétents, la prochaine réu-
nion de la Chambre se tiendra pro-
bablement au milieu de décembre. 
Cest à ce moment que l'assemblée 
discutera les projets de lois qui se 
trouvent à l'étude devant les commis-
sions spéciales nouvellement formée, 

Le projet du budget sera soumis au 
bureau de la Chambre le 20 no,~m-
bre. La Commission des finances 
aura donc suffisamment de temps 
pour s'occuper avec soin du budg<.:1, 
puisque la discussion budgétaire 
n'aura lieu qu'au début du mois rle 
février 1936. 

La mort 
du Dr. Radonicié 

Le dr. Charles Radonicié, profes-
seur à la Faculté de médecin~ di: Za 
greb, vient de mourir le 12 novembre 

Ce savant éminent était né en 1879 
à Trieste, d'une famille originaire 
des Bouches de Kotor. Après avoir 
fait ses études de médecine à Vienne, 
il fut assistant chez le célèbre dr. Ort-
ner d'lnnsbruck. C'est en 1919, aprè~ 
la proclamation de l'Union nationale, 
qu'il devint professeur à la F:i-:ul•é 
de Zagreb, dont il fut même rectcw· 
en 1930; il présida ave,c autorité l'A~-
sociation des médecins. 

Quoique ancien élève de la Pacullé 
de Vienne, le dr. Radonit1é suivait 
fidèlement tous les travaux de l'école 

Ainsi pendant que les commi,,.ons 
poursuivront leur activité, la vie par• 
lementai re subira un temps d'arrêt; de médecine française et, soit dans 
le gouvernement profitera de CPtte son enseignement de professeur, soit 
période calme pour s'occuper des loi$ comme chef de clinique, il réalisa la 
politiques: loi sur la liberté de la synthèse des deux écoles. 
ptesse, loi sur les réunions et a,soc1a- Ses ouvrage scientifiques sont p1r-
tions et loi électorale. ticulièrement consacrés à la patho-

Avan t de procéder à la ,Mactiou iogie du foie et de la vésicule bilia1 -
définitive de ces lois, Je .v.ouwrne- r~, ai~si qu'aux maladies d~ médias-
ment effectuera une large corisulta- 1 tm. C est sur ces thèmes qu ont por-
tion des personnalité-, et des i?rr,upes té ,.deux conférences très réussies 
politiques, y compris ceux de i'oppo- qu 1I donna en 1932 à la Sorbonne au 
silion extra-parlementaire. cours d'un séjour à Paris, où il fut 

décoré de la Légion d'honneur. Il 
écrivit même en français dans le 
,,Progrès médical", ,,La Presse rr.édi-
cale" et les ,,Archives médico-chirur-
gica/es." Son étude sur I a mediasti-
nilis chronica a été favorablement 
commentée par les savants étrangers, 
notamment par le professeur Sergent 
ùans le recueil: ,,Les grandes Syn-
dromes". 

Une fête 
de 1, Aéro-Club 

des é:fudianfs 
L'aviation yougoslave, dont le dé-

veloppement est si nécessaire à ln 
défense du pays et au pro.grès du 
tour isme, n'a cessé de trouver auprès 
de la Famille Royale les plus pré-
cieux encouragements. S. M. la Reine 
Marie a voulu donner une nouvelle 
preuve de Son intérêt en acceptant 
d'être la Marraine du premier avion 
de !'Aéro-club des éwdiants, tandis 
que S.A.R. le Prince André était le 
parrain du nouveau drapeau du Club. 

La cérémonie du baptême s·est 
déroulée dimanche à Belgrade,' dans 
le stade proche de la Faculté techni-
que, par un vent de tittrnpête, en pré-
sence de nombreux étudiants venus 
de tout Je pays. Le ministte <le !'In-
struction publique, M. Stofovié, ,-t 
de nombreuses personnalités civiles 
et militaires, avaient pris place à la 
tribune. 

Après la bénédiction liturgique, 
Mme Srskié, dame d'honneur de la 
Cour, au nom de S. M. la Reine, 
baptisa l'avion du nom de .,Zlatibor". 

Le représentant de S.A.R. le Prince 
Andr' le colonel Nawnovié, déploya 
er:suite le drapeau du Club et décora 
le fanion de la cravate bleue portant 
le nom du jeune Prince, président 
de l'Aéro-Club des ét11diants . 

Le dr. Radonicié a toujour éte un 
fervent partisan de l'union nationale 
er a donné, comme Croate, d'irno'11· 
brables preuves de son patriotisn,c 
éclairé. Sa mort a causé d'unanimes 
regrets, particulièrement dans les 
Bouches_ de Kotor, oil il dormira son 
dernier sommeil à Dobrota. 

En l'honneur 
de M. B. Purlé 
Le Maréchal Franchet d'E perey 

voïvode de l'armée yougo,lave, a 
donné un déjeuner en l'honneur de 
M. te ministre B. Purié. 

D'autre part Mme Milenko Vesnié, 
veuve du regretté ministre de Ser-
hie, a oftert un thé en l'honneur du 
nouveau représentant de la Youg-o-
slavie à Paris. 

La Société de Géographie commer-
ciale el coloniale a voulu fêter le di-
;1,anche 10 novembre, dans un dîner 
offert au restauram des Deux-Mon-
des, l'arrivée à Paris de M. B . Purié. 
Le dîner éfait honoré de la pré~ence 
des membres de la Légation et du 
général Henrys, ancien commandant 
dt' l'armée françai,e d'Orient, délé· 
l!ué iténéral de, Amis de la Yougo-
slavie. 

La fin du procès 
de Nasice 

Le procès de Nasice s'est terminé 
il a quelques jours, à Osijek; cette af-
faire, qui dure depuis six mois, a sus-
cité un grand intérêt dans l'opinion 
publique yougoslave. Il s'agit, on le 
sait, d'un très grave scandale de co r-
ruption. 

Le verdict 
La sentence du tribunal a été pro-

noncée le 18 novembre. Sont con-
damnés: 

MM. dr. Svetozar Grgin, à un an 
et demi de détention sévère; - dr. 
Philippe Schlesinger , à deux ans et 
demi de travaux forcés; - Alexan-
dre Sor, à huit ans de travaux forcés; 
- tika tivanovié à trois ans de tra-
vaux forcés; - Adolphe Schlesinger 
à sept ans de travaux forcés; - AJ-
f red Cicka à un an et huit mois de 
travaux forcés; -- Victor Gutmann 
un an et quatre mois de travaux tor· 
cés; - dr. Zvonimir B1atanié à deux 
ans de travaux forcés; - Ervin Lo-
vrié à un an de réclusion; - Alfred 
Smic à un an et demi de travaux fo r-
cés; - Mavro Sulié à quatre ans de 
travaux forcés; - Alexandre Botié à 
deux ans de travaux forcés; - dr. 
Nikola Nikié à quatre ans de travaux 
krcés; - dr. Drago/jub Jevremovié à 
iroi~ ans de travaux forcés. Les con-
damnés sont privés des droits civi-
ques et des fonctions publiques pour 
des périodes plus ou moins longues. 

Tous ces personnages ont été di-
recteurs, représentants et hauts fonc-
tionnaires de la firme ,,Nasicka'', sauf 
M. 2. 2ivanovié qui fut fonctionnaire 
d'Etat, M. N. Nikié, qui est ancien 
ministre, et M. le dr. Drag. Jevre-
movié, qui est député. 

Au urplus, M autres accusés ont 
été condamnés, dont un grand nom -
bre sont des employés de la ,,Nasié-
ka" ou de petits fonctionnaires d'E-
tat. Plusieurs condamnés sont des-
sujets étrangers. Cinquante-huit per-
sonnes ont été acquittées. 

Une fête à Sarajevo 
Les Arris de la France et l'Institut 

franco-yougoslave de Sarajevo ont 
célébré la fête de la victoire par une 
séance solennelle à laquelle assis-
trient les généraux Tamié, adjoint au 
commandant d'armée, Miloradovié, 
commandant de la place, Pavlovté, le 
colonel Glisié, chef d'état-major, Bi-
jelié, directeur de l'lntruction publi-
que, le corps consulaire, les officiers 
français et roumain, etc. 

En manière de discours, M. René 
Pelletier tint une conférence d'un 
haut inièrêt historique et p ycholo-
gique sur ,,/e soldai français de la 
Révolution cl de Napoléon." Il évn-

Les étudiants avec les délégations 
d'Allemagne, de Pologne, de Turquie 
et de Tchécoslovaquie, formèrent ·en-
suite un cortège et, musique en tête, 
traversèrent la ville, salués avec sym-
pathie par la population. 

Une réunion solennelle fut présidée 
dims l'après-midi par le Recteur de 
l'Un iversité, M. (orovié, qui souli-
gna l'importance de l'aviation et les 
raisons pour lesquelles l'Université a 
établi un cours d'aéronautique et fon-
dera bientôt une chair espéciale. 

qua en terminant ,.l'füne confondue 
gera, dès ~on arrivée, de, conversa- de tous 110s combattants, des soldats 
lions pour le règlement de no., 1cla• incorwus qui veiilent de l'Arc-de-
lions économiques et la con-clu,1on Trio11·r,J,e i, la colline d'Avala, dans 
-d un accorù commercial. fa ff•t-ll'e traternil<' d'armes." 

Le chef de l'aviation militaire, le 
général Nedié, félicita les étudiants 
de leurs efforts qui sont une contri-
bution utile à la défense nationale. 

Le départ de M. Cvjetisa 
M. Franjo Cvetisa, dernièrement 

nommé ministre de Yougoslavie au 
Chili, a quitté Belgrade lundi. 

L'institution d'une Légation de 
Youg-oslavie à Santiag-a a été accueil-
lie avec la plus vive satisfaction par 
la col0nie yougoslave si nombreu~c 
dons la république du Chili, une de 
celles qui ont le plus énergiquement 
revendiqué les droits des Yougosla-
ve, dans la guerre mondiale. 

On présume que M. Cvetisa enga- La Serbie pittoresque: Skoplje (Uskub) et ses mosquées J 

lions avait été une institution ané- britanniques), nous serons évidemment parti aurait trouvé une formule qui 
mique et sans efficacité. Aujourd'hui menacés d'un conflit européen pour lui permettrait de co!laborer avec le 
e ll e pa rvient à localiser la guerre, h•quel la Grande-Bretagne s'est assu- reg1rr.e monarc/1ique. Toute/o is Jes 
sauvegardant a insi efficacement la ré le concours des autres Etats dans autres paI lis républicains restent tou-
paix. . . le sens de l'art . 16, paragraphe 3, ce jr.ur s adversair es de la monarchie. 

,,Les sanctior.s ne constituent pas oui a été l'obiel de son récenl accord Les Hellènes attendent le Roi Geor-
un acte de d'hostilité, m ais seuferr.ent avec la Fr ance. Dans une telle ren- gés comme le Souverain qui do i t ap-
une mesure collective et préventive contre l'I talie devrait certainen,ent porter l'apaisement. Tous les espoir s 
dans l'intérêt de la paix. Dans l'his- capituler . li importe donc de savoir sont placés en lui afin qu'il ramène 
toi re mondiale elles marquent un acle .si l'on va réellement vers une telle enfin dans le pays ur.r période de 
important. C'est pour la première lo is CAtr émité ou si l'on peul espérer une stabilité politique et de prospéri tê 
qu'on met pratiquement à /'épreuve solution pacifique. Cela dépend d'une nationale.'' 
les sanciions économiques comme p::ut de Mussolini et d'aulrE pari de 
moyen de prévenir la guerre .. . ", ia Grande-Bretagne." 

En a t tendant le journal loue le 
gouvernement you_g-oslave d'avoir 
pri s des mesures pour trou~er de 
nouveaux marchés en A.ngleterre, en 
Espagne et en France et assurer ain-
si un bilan actif des exportations en 
dépit de tous les sacrilice que l'ap-
pli cation des sanctions ent raîne pour 
la Youg-oslavie. 

LE RE TOUR DU RO I El\: GRECE 
Au ujct du retour du Roi Georges 

Il , que salue toute la pre~se Yougo-
slave, la Folitika écrit, sous la plume 
de son corre. pondant d'Athène5, que 
le développement c\e la situation po -
litique ne déprndra plus uniquement 
de la proportion des force~ parle• 

L 'Obzor est assez pessimiste e t men tairèS. 
est ime que ,,si les Elats sanct ionnis- ,,Tout por te à croire qu'après Te 
tes dési rent rester conséquents à leur retour du Roi Georges, c'est un gou-
inlention de con traindre l'!la!ie à vernement jouissant de la confiance 
reculer , i ls devront procMcr égale- du Souverain el des sympathies de 
ment à l'application des dispositions tous les par t is poli tiques qui se verra 
ultérieur es de l'ar t. 16, allant j us- char gé de fair e de nouvelles élec-
qu'aux mesures militaires." Notre t ians. Sui vant les dernières nouvelles, 
confrè re évoque alo rs toutes les pos• l'ancien par ti de M. Venizélos, dir igé 
sibilités, et la plus inquiétanlt!: actuellement par M. Sofou lis, se 

.,Si l'I talie considère ces mesures montre favor able à une reprise de son 
comme un acte d'hostilit é el si elle activité politique et consen tirait à se 
attaque les troupes ou la flotte exé- présenter devant le Roi atr cas où /e 
cutant Te blocus ( p. ·· ex. l~s nav1,res Souverain demanderait son avis. Ce 

APRES LES ELECTIONS 
ANGLATSES 

La presse yougoslave estime que 
les élections anglaises auront une ré-
percussion sur l'ensemble de la situa-
tion diplomatiQue. Elles constituent 
avant tout une approbation de la po-
litique extérieure du gouvernem ent 
Ba ldwin. 

La Politika publie à ce sujet, sous 
la plume de M. 2ivojin Balugd!ié , 
ancien ministre de Yougoslavie à B er-
lin, un long article, où l'auteur se ré-
fère au jugement de M. Nicolson, 
publiciste et d iplomate bien connu 
d'Angleterre. Il existe, selon lui, une 
c rainte de l'Europe; cette crainte ne 
pt ovient pas d'une puissance déte r-
minée, mais de l 'Europe toute entiè-
r e, surtout de l'Europe déso rdonnée 
d'après -gue rre, troublée et d'humeu r 
belli queuse. 

(Voi r la suite en 4-ème p. 7-ème col.) 
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Le nouveau statut 
des étrangers 

M. Korosec 
et la situation 

des coopératives 

L'ECHO DE BELGRADE 

Exportation du bois 
Trois grand, navires italiens ont 

chargé dan . le port de Sibenik 
12.50CI m" de bois avant l'application 
des sanc tion . La valeur du bois ain-
si exporté représente environ I mil-
lion 500.000 lires. 

L'Italie 
et les relations sportives 

La cloche 
(Suite dtt feuilleton de 2-èrr.c p.) 

Per~onne ne répondit au pope, mab., 
le sou rc il froncé, ils contemplaient lt>s 
sinistres montag-ne, de l'Her?égovine 
qui émergaient en ce moment des 
nuages t:pais, éclairées par les pre-
miers rayons du soleil. Puis ils tour-

C'est cela, c'est cela, crièrent-ils 
t, us à la fois, et le pope Aaron fit 
une requête où, entre autres for,nu-
les 1leU1ies, ,e trouvaient celle,-ci: 
,,Ove la mervcillc:11,c voix de la vieil-
l e c/ocf.e faisait venir de douces lar-
11,es de Joie aux yeux du peuple or-
thodoxe de Petkovica et des envi-
ro,, s, - que la lei re serbe est la 
rrère de tous les Serbes .. . " 

en Yougoslavie M. Korosec, ministre de l'Intérieur, 
a ouvert l'assemblée générale de !'U-
r.ion des coopératives slovènes, dont 

A la suite des sanctions pri es con-
tre l' Italie, le Comité des Jeux Olym-
piques à Rome a adopté une liste des 
Etats avec lequel l'Italie suspend les 
relations sportive . Par contre ell e 

Il y a seulement un quart de siècle, 
la libre circulation des personnes 
dans Je monde entier était considérée 
comme une des preuves incontestables 
de la supériorité et des progrès de 
notre civilisation. 

La grande guerre a rappelé bruta-
lement l'existence et l'importance des 
frontières. Si le passage de la fron-
tière grâce au régime des passepoct:s 
s'est transformé avec le temps, pour 
la plupart des cas, en l'accomplisse-
ment d'une formalité, par contre on 
ferme de plus en plus les frontières 
au passage des voyageurs, pour ceux 
d'entre eux qui veulent rester dans un 
pays étranger afin d'y vivre et d'y 
gagner leur vie. 

Ce nouveau principe, qui tire son 
origine de la nouvelle politique d'im-
migration, i nstituée par les Etats-Unis 
d'Amérique, a subi sur les deux rives 
de l'Atlantique un développement 
bien différent. Celui qui est admis 
à francbir le ~l de la grande Fédé-
ration américaine, lutte pour sa vie 
dans les mêmes conditions que le. 
indigènes, c'est-à-dire d'après les 
lois de la concurrence, et son tra-
vail est libre. Au contraire l'entrée 
dans un pays étranger, beaucoup plus 
facile en Europe qu'en Amérique est 
contrecarrée par des restrictions et 
parfois par des interdictions de con-
currencer les nationaux, et cela sur 
les cbamps d'activité les plus divers, 
à commencer par !'oeuvre d'un savant 
génial jusqu'au travail d'un simple 
manoeuvre. Plus sévit le chômage, 
plus se rétrécissent les droits au t ra-
vail d'un étranger. 

Si cette tendance est générale, sa réa-
li sation sous la forme de prescriptions 
prohibitives, en corrélation avec les 
conjonctures particulières du marché 
national du travail, est plus ou moins 
sévère. Dans les pays de prolétariat 
industriel, les restrictions sont plus 
fortes que dans les pays agricoles qui 
sont eri. train de s'industrialiser. Né-
anmoins, cédant à l'impulsion très 
naturelle de la réciprocité, beaucoup 
d'Etats s'acheminent vers le système 
des restrictions frappant le travail des 
étrangers. 

• 
La politique yougoslave envers les 

étrangers n'est pas moins large jus-
qu'ici que son libéralisme en matière 
d'importations de marchandises. 

Par Je décret-loi du 29 mars et par 
le réglement du 21 septembre 1935 

Ja législation yougoslave atteint ce-
pendant une nouvelle étape. Il ne 
s'agit pas de changer le principe, mais 
de tenir compte des conditions spéci-
fiques de ce problème, tel qu'il se 
pose en Yougos\a.vie. La récente for-
mation du Royaume, qui réunit des 
provinces détachées de plusieurs E-
tats, a laissé dans le cadre des nou-
velles frontières de nombreux ressor-
tissants de ces Etats, qui vivaient et tra-
vaillaient là dès leur enfance. D'autre 
part beaucoup de nationaux, originai-
res des sept pays qui possèdent une 
frontière commune avec la Yougosla-
vie, ont pour toutes sortes de raisons, 
cbercbé un asile en Yougoslavie. 
Non moins nombreux sont les Y ou-
goslavc:s, venant surtout des régions 
,,passiz•es" qui ont émigré et, après 
a,·oir acquis la naturalisation au pays 
de leur résidence prolongée, sont 
r<.ntrés dans leur patrie. 

La Yougoslavie, se trouvant dans 
le processus de l'industrialisation, in-
troduit de nouvelles branches de pro-
duction et doit se servir d'un outi liage: 
mécanique encore inconnu aux gens 
du pays. Elle a dû inviter des étran-
t<·rs pour utiliser ces machines. D'au-
tre part la Yougo,lavie importe le 
opi tal dont elle a besoin; mais ces 
investissements. de l'étranger entraî-
rent le contrôle des capitalistes qui 
ont fourni les fonds; il est donc né-
cessaire d'admettre l'activité des man-
dataires du capital investi. 

Le premier acte législatif, gui tou-
cbe ce grave problème, date du 22 
février 1922. C'est l'art 103 de la 
loi sur la protection des ouvriers qui 
prescrit aux employeurs de ne pas 
embauçher les étrangers sans permis-
sion préalable du Ministère de la 
prévoyance sociale. Le Ministère n'ac-
corde cette permission qu'après avoir 
wnsulté la Bourse et les Chambres de 
travail. 

Le 28 novembre 1925 fut promul-
gué un Réglement sur le travai l des 
étrangers qui fixa les détails <lu ré-
gime institué en 1922. L'idée fonda-
mentale est qu'un étranger peut tra-
vailler dam n'importe quelle profes-
sion à condition qu'il soit qualifié et 
qu'il ne fasse pas concurrence aux 
~pécialist~s yougoslaves. C'est au..'I: 
01ambres compétentes de constater si 
la concurrence existe ou non ; les 
permissions, accorJées pour un délai 
déterrr,né, peuvent ne pas être renou-
velées, tandis que ce!Jes 9ui valent 
s111e di e, peuvent au besoin être reti-
rées. !I est très significatif que les 
étrangers, occupés pour un travail 
quelconque avant le 14 juin 1922, 
sont totalement exempts des prescrip-
tions ùu Réglemenl et sont tr:iités sur 
u1: picù d'é,1.,,alité avec les Yougo-
slaves. 

Quoiqu'une décaclt: sépare ce régle-
mtnt de l'apparition de celui qui 
vitnt d'entrer en vigueur, le système 

il est le président. 
ne subit aucun cbangement de prin-
cipe. Les mesures sévè~es et gênantes, 
prises par de nombreux pays, n'ont 
pas été copiées par le législateur 
yougoslave. ,Il n'a pas en Y ougoslavie 
de professions qui soient réservées 
exclusivement aux nationaux, ni de 
pourcentages qui limitent le nombre 
des étrangers par rapport au nombre 
des nationaux occupés dans telle ou 

M. Korosec , salué par plusieurs Plusieurs autre~ navires étrangers, continuera à être en relations avec ct·nlaines de coopérateurs présents, 
notam111ent français, anglais, égyp- plusieurs Etat : !'Allemagne, la Suis-souligna la situation difficile dans tiens, espagnols et des navires yougo- se, le Portugal, l'E pagne, l'Autriche, laquelle se trouvent notre agriculture slaves ont exporté d'importantes la Hongrie, la Yougo lavie, la Tché-

rièrent leurs regards jusqu'au bas des Cette requête fut envoyée vers 
montagnes à l'ouest, vers le g-olfe, Pâques et la nouvelle cloche vint de 
sur la mer immense où jouait une Serbie avant !'Assomption el, et 
icfinité de couleurs. jc,ur-là, pour la première fois, ,.· e 

et les coopératives de Slovénie. 
quantités de bois livrées par le chan- coslovaquie, la Pologne et le Luxem-Aussitôt après la guerre, ajouta tier de la Sipad. Cette société a en ce l>ourg. Etant donné que de rapport s 

M Korosec, nos coopératives furent moment environ 4 millions de \ires étroits ex i tent entre le fasci me et 
p, os pères. Les crédits ne manquaient 

à son compte de clearing en Italie. k sport, le maintien des relations po int. Beaucoup de grandes coopéra-

D'en bas, par le chemin qui m~ne chanta la gloire de Dieu ur ces hau-
teu rs des Bouches. d~ Podol, un hamea u appartenant :) 

telle branche d'activité. s;,ortives avec la Yougoslavie est IJ paroisse de Petkovica, un e proces- SIMO MATAVULJ 
Le nouveau Réglement poursuit un 

triple but: établir une classification 
précise de tous les étrangers qui se 
trouvent sur le territoire yougoslave; 
rendre efficace l'inscription des étran-
gers sur un registre spécial, en re-
courant à des sanctions sévères envers 
ceux des employeurs et ceux des 
étrangers qui voudraient se soustraire 
à cette inscription; enfin, obliger les 
étrangers, qui sont admis à travailler 
en Yougoslavie, à enseigner ce qu'ils 
savent aux nationaux, afin qu'ils puis-
sent , s'ils quittent leurs fonctions, 
être remplacés non pas par des étran-
gers, mais par des Yougoslaves. 

tives ne savaient à qui donner de l'ar- * digne J 'ê tre considéré. gent. Elles l'orrraient à qui en vou - Trois marchands espagnols vien-
sion comme d'habitude aux jours de 
l'êtes s'en allait à maUnes. Les P,i,-
kovéani se turent quelques instants, 
puis l'un d'eux se sépara du groupe 
et se mil à tirer la corde, et l'infor-
tunée sonnaille se mit à se lamenter: 

Revue 
de la Presse 

lait. Cependant, dans la période de nent d'arriver à Sibenik où ils ont 
déflation, en raison de la crise du vi sité les installa t ions de l'entreprise 
crédit et du manque de conJ'iance du Slpad. Leur présence est en relation 
publ ic dans les institutions de crédit, avec le pr,ojet d'exporter en Espagne 
l'argent disparut. une importante quantité de bois. 

M. I<orosec dit qu' il faudra désor- * 
ma is, comme en Serbie, travailler Des pourparlers pou r le règlement 
avec les. coopératives d'achat et au- des exportations de bois en Hongrie 
tres, el tl aiouta: 1 son t en cours avec les représentants 

,.L'assainissement des coopérative5 hongrois venus à cet effet à Bel grade. 
doit s'effectuer. C'est pour quoi le 
budget de cet exercice sera différ ent 
de ce qu'il fut les années précédentes. Dans la presse 
fi y aura cieux budgets: l'un f..OClr les 
besoins réguliers , qui reviennent cha- économique et financière 
que année; l'autre pour /es dépenses -----
e.,ceptionne/les. Au moyen de ce der- LES VITICULTEURS DE DALMATIE 

Le flllll. 
UN FILM DE. DALMATIE 

Une Société cinématog raphiqu e de 
Vienne \ ient de tourne, un grand don··· on··· ong, don • •on .. ong! 
film en Dalmatie, so us la direction Les cheveux se dressèrent sur toutes 
du régisseur bien connu Hofmann. les têtes, - l'impression étai t plus 
les principaux rôles sont 1oués par fo rte qu'avant, car il s'y ajoutait le 
les artistes yougos laves, !ta rina et sc·ntiment que d'autres étaient at-
Tomié. Plusieurs sc.:c: nes ont été fil- teints avec eux. Les Poclo ljani af -
n,ées dans les îles de Rab et de Pag, 1 fluèrent de tous côtés, terrifiés, dé-
a Dubrovnik et à Split. sc iés. Ce furent les mêmes questiom, 

les mêmes réponses, étonnements, ap-
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préhensions ... puis une averse lom-
?a et les chassa dans l'église. 

(Suite du feuilleton de ]-ème p.) 

,,Les Britanniques craignent que 
leur pays ne soit entrainé dans des a-
ventures incertaines. Cette crainte est 
en c,uelqu€ sorte traditionnelle et inhé-
r ente à la politique anglaise. Ce fut 
pour cette raison que l'Angleterre 
fut toujours partisan d'une politique 
d'équi lib re. Mais, en fin de compte, 
M. Nicolson dit que cette politique 
aboutit toujot1rs aux alliances armées, 
dont les Britanniques ont horreur. Sauf quelques rares exceptions, pré-

vues d'ailleurs par le Réglement lui-
même, tous les étrangers qui se trou-
vent en Yougoslavie vont être désor-
mais répartis entre trois catégories: 
les touristes, les · entrepreneurs, c'est-
à-dire ceux, dont le travail est mené 
à leur propre riS<J_ue et, enfi n, ceux 
qui sont employés dans le plus large 
sens de ce mot. Le Réglement ne 
s'occupe que de cette dernière caté-
gorie, mais il tâche de l' embrasser 
d'une manière tellement complète que 
hors de ces cadres il ne restera que 
ceux qui appartiennent ou aux tour is-
tes ou à la classe des patrons. 

coopératives très atteintes au cours Le Jutarnji List annonce que les Le deuxiè111e tome de la ,,REvue 
nier nous espérons veni r en aide aux 

I 
ET LE RAISIN GREC 

de la crise. Sinon, on reviendra /né- viticu lt eurs de Dalmatie sont mécon- lnte.·nalionale des Etudes Balkani -

Ce matin-là le bon Dieu n'en a 
certes µa ~ voulu aux pauvres Petko, -
èani et Podoljani d'avoir prêté une 
c,reille di traite aux paroles divine3! 
Telles matines oncques ne furent cé-
!ébrées dans l'ancienne ég:lise de 
Sainte Petk::t! ... 

C'est pourquoi fa masse du peuple 
b1 ilannique voit en la Société des 
Nations un moyen susceptible de 
neutraliser les forces opposées et 
J'assurer la paix . .. 

La notion d'étranger se ·compose 
d'après le Réglement de deux élé-

bt anlablement à l'époque des usuriers. lents de l'autorisation que le gou 
Une certa ine partie des capitaux de- veine'1lient youg-oslave a accordée 
vrait de no uveau être rendue à la cir- aux exportateurs grecs d'impor ter en 
culation. Notre économie ne pourra Yougoslavie un nouveau contingent 
qu'en bénéficier. La confiance revien- de \ .200 wagons de raisins grecs. Les 
dra elle aussi." viticul teurs de la région de Sibenik 

En terminant, M. Korosec parla adresseront une protestation aux fac 
des effets que produira sur l'economie teurs compétents. 
yougoslave l'application des sanction., 
décrétées à Genève. Son discou rs fut 
vivement applaudi. Nouvelles 

économiques ments, à savoir; quelle est sa natio- La construction 
nalité et de quel pays il est le sujet. --- --
C'est dans cet ordre d'idées que le de la li~ne de l'Una LA QUESTION DES DEVISES 
réglement favorise les sujets ·étrangers --- -- Pour Jacil,te.· /'exrorialion des pro-
de nationalité yougoslave, ainsi que M. Sava Boskovié, secrétaire géné- duits yougoslaves, Je Ministre des Fi-
les réfugiés russes. Quoiques ces per- rai de la Chambre de commerce et nances vient de sigrcr un décret qur 
sonnes soient portées sur le registre de l' industrie à Split, a fait au cor- supprin e les attcstat,or•s addit ,cr-nel-
des étrangers, néanmoins elles vont rt' spondant particuli er de Pravda, M. Ils d'assurance des a'lVtses, pr c<vu,'s 
être munies de cartes de travail indé- Milar Milrovié, des déclarations sur rar la Ici dlt 5 décembre 1933. 
pendamment de l'avis des organes l'importance de la nouvelle ligne de ACTIVITE M I N IERE 
Consultatl.fs sur la quest,'on de savo,·r l'Una, dont la construction, prévue Le dividcn d-~ distribue' cette :m11ée 
si elles font 0., non concurrence aux de longue date, commencera bientôt ·~ f «: la S0ciété des n1ine, de Trep/.J 
"- ougoslaves. à la suite de l'acco rd intervenu en tre 1 a c'I<' ac 20%. Jusqu'au 30 scpterr.l>:e 

Des autres prescriptions du Régie- le gouvernement youg-oSlave d la c.',;rr,ic , la produc tion a attem• 
ment 1·1 faut s1·gnaler celles qtii· trai·- Société des _Batignolles._ . , 5C!7.:Wo tonnes, soit 8. 100 tonne, de 
tent la question des représentants du ,,La questJo_n de .1~ /Jgne de .1 IJna, 1 ius c;u'en 193<-. Les recettes ae .fa 
capital étranger et celles qui se réfé- a-t-,I ?.'t, lratne deta depurs so,xaMe Socic'té ont r eprésenté une scmme tle 
rent aux taxes spéciales perçues pour a~s. Lmsllf~is_a ncc des cc,mmunic:- oi 1.1 1:,0 liv re sterl ings, so i t 788.1\00 
le permis du travail d'une certaine I tions ferroviaires entre le_ Ll'.'.oral · 1 r1 res sterlings de plus que J'anné,i 
catégorie d'étrangers. Za~reb al_tein! tout r,~rllculrcrcm•:nt pr~cdente. 

Le Re'glement parle du capt'tal en S_pl_,t e_t S,bentk. Auss,tot a[..rcs r.o_ t_re Selon les statistiques pi.bfiécs rar 
espèces réellement versé dans une en-1 lrberat,or!,_ le _got1verncmert provm- /a Société des mine~ de Bor, la pro-
treprise yougoslave, en mentionnant ctal a reclame !a . conS/rttct,1,on de duction du cuivre a été rour les dix 
que ce capital peut ser.-Îr à l'achat cette '.igne par B:hac et. Kmn. . premiers Ir. ois de cette année cle 
des obligations et à un t.:mprunt à Apre tant d_ate~mo,e.iienb,. _les 23.455 tonnes, contre 36.006 tonnes 
long terme sans l'émission d'obliga- travaux vont enfin etre entrepn, · pour la même période de l'année pn;-
tions. Le capital peut être versé sous .,Cert;Jines personnes essayent de cédente. L'exploitation a été ;r.Jcr-
la forme d'une fournitu re de machi- modifier la direction de la ligne, en rompt1e pet'dant Je mois de niai. 
nes ou d'une installation technique. proposar.t qu'elle tr;:ve,se Zrmanja . * 
Mais le cas principal et le plus habi- Les n.iliet1x intéressl'S de Split ne Par suite dt: conflit italo-abyssin 
tuel - l'achat du paquet de contrôle peuvent comprendre une telle icléc 1 /'activité des g iscmenrs de hcui/ e cr 
d1::s actions - est omis. Il faut suppo- qui diminuerait /'impc0rl21!ce de la 
ser qu'il est compris par la formule nouvelle liaison Jenc vi,•ire. D'une 

u'c t,auxite s'c•st co!'s idérablcmcn 1 ac-
crue. 

Le non bre d'oi,vriers employés 
acwellemem dans ces n:incs est de 
30% plus important que celui de J;i 
111c:1rC' c'poquc en !934. 

LA REPRISE 
DE L 'ACTIVITE INDUSTRIELLE 

.,capital rée!leme111 i•crsé." Le capital part la ligne serait pllls lenguc; d'au-
étranger peut prétendre à un manda- Ire part elle serait peu rrat ique pour 
taire - personne de la même natio- /es communications dans la saison 
~alité que le capital lui-même -à la d'hÏl'er. li serait plt1s orrMtun de 
condition qu'il atteigne le chiffre cor. struire cette ligne par Knin où il 
d'au moins 5 millions. Si le capital n'y a pas de danger qt1e la saison 
est d'une nature mixte (yougoslave d'hiver puisse interrompre les cc m-
er étranger), la part ::le l'étranger ne munic~tion , co,rme c'est souvent le En Vo;vodinc toutes les fabrique s 
doit être pas inférieure à 50% du cas dans les localit és de 1;, Lika au- de textiles et de cui rs on/ de beau-
total à moins d'un million de dinars, ! tour de Znrania. Sinon, nê-s exporta- coup augmer•té en ces derniers temps 

La loi prévoit des taxes annuelles tcurs ,.c rovrraienl être sûrs de ré- /C'urs cnp;,cit6s cle productinn. On esli-
spfriales à payer par les étrangers, por-dre pendant les mois d'hiver il me que celle rerrise d'activit~ est en 
cmplcyés et entrepreneurs, dont le leurs engagements. rc·lalion avec le conflit ita /o-éthiopien. 
r,ontant varie de 200 à 5000 dinars La Ch201bre de commerce et d'in-
sclon les fonctions exercées. Ces taxes dustrie de Split a décidé d'entrepren-
peuvent être imposées aux ressortis- dI c des démarches auprès des cercles 
sants des Etats qui recourent à de compl!ter.ts pour qu'ils lienr.ent 
pareilles mesures envers les Yougo- compte des désirs unanimes de Split 
~laves, entravent ou interdisent leur et du Littoral central." 
travail. Il s'agit donc de représailles , 
à titre dt: défense. 

Cet exposé suffit à prouver que la 
nouvelle loi n'écarte p;is la Yougo-
slavie de sa politique ,rad itionnelle, 
inspirée d'une sage modération et 
rx<.mpte de toute xénophobie. 

Prof. W'LAD. ROSENBERG 

Pour la protection 
des paysans 
--- --

On IT.anclc de Ban ja Luka: 
ùnè commi,sion composée des in-

génieurs c.le la Société des Batignolles 
dé Paris, avec M. Charlie Goüin, fils 
du pré,;ic.lcnt du Con,eil d'administra-
ticn, a séjourné à Bihaé, où la direc-
tion des travaux et tou, les fonction-
naires auront leur siège pendant la 
période de la construction de la ligne 
de l'Una. Les membres de la commL -
sion ont déclaré que les études pré-

BAISSE DES PRIX 
L e iournal Dan de Novi Sad écri-

que dep11is quelques jo11rs on r emar-
que une sensible baisse du prix du 
bic' et de la farine . Le kilogramme 
de pain est vendu actve/lemen l 1 cli-
nar 75. 

RECOLTE DU COTON 
La récolte du coton dans la Serbie 

du Sud sera certainement cette an-
née bien plt1s importante que l'année 
clemière. Si x cent cinquante hectares 
sr:nl couverts par cette culture. La 
production atteindra environ 600.000 
kgs de colon brnt ou 200.000 kgs de 
coton préparé-. Le prix du colon bt t1t 
est d'environ 3.SÔ dinars. 

EXPORTATION DU RAJS!N 
Le Conseil des Ministres a approu- liminaires devront être te rminée~ a11 L'Allemagne vient d'autoriser à la 

mc,is de janvier, lorsque les travaux Yougoslavie un contingent supp/é-vé le Déc, d-Loi concernan,. les mo-
ditïcations et les compléments à ap-
porter au Décret-Loi sur la protec-
tion des paysans du ;30 septembre 
193..5. 

pl·oprement d_its commenceront ~ur le men/aire de 40 wagons de raisin . 
,crrain. 

Ce~ modification, et compléments 
donnent la possibilité aux paysan 
débiteurs qui, pour n'importe quelle 
raison n'ont pas renouvelé leurs trai-
tes et, de ce fait, ont perdu la pro-

Les doléancas des exportateurs 
Dan une séance de la Chambre du 

commerce, de l'industrie et des mé-
tier. de ;-.;ovi Sad, M. Mirosavljevié, 
président, a expo~é le, difficultés du 

t<'ction, conlormément au Décret-Loi rè.g1111e des paiements avec l'étran-

FA/LUTES ET CONCORDATS 
La Direction de la Statistique Gé-

nérale de l'Etat publie off iciellement 
que pendant Je mois d'octobre il y a 
eu en Yougoslavie 10 faillites et 23 
concordats contre 19 faillites et 21 
concordats en octobre 1934. 

ques" que dirigent les professeurs M. 
P. Skok, de Zagreb, et M. Budimir, 
de Belgrade, vie1it de paraître aux 
éditi ons de l'Institut Balkanique et 
tér mine la première année de cette 

Et, cela s'ent end, des moqu<!nes 
coururent dans les villages voi,iH3. 
Quand il s se furent assurés que l'é-imporlante publication. Ce vaste flo-

rilège balkanologique contient des vénernenl n'avait pas été pour eux 
articles de savants illus tres: MM. C. présage de malheur et qu'ils se fur er it 

faits aux railleries, il s se mirent à .,e 
concerte r tant et si bien qu'à la lin 
on annonça une assemblée. D'abord 
il~ tombèrent d'accord qu'il fallait 
remplacer la cloche: puis 11 y eut 
des propositions sur la manière de 
s'y prendre. Le pope Aaron propo-

Palsch (Vienne), N. Iorga (Bucar<:st), 
M. Nilsson (Lund), C. Sforza (Bru-
xelles), Ch. Diehl (Paris), G. Ferrero 
(Genève), r. Dülger (Mun ich), Emile 
Haumanl (Paris), VI. éorovié (Bel-
grade), S. Bohtev (Sofia), J. StrLy-
gowski (Vienne), F. Novotny (Brno), 
M Rostovtzeff (New Haven), T. Z'c-
linski (Varsovie), VL Skarié (Saraje-
vo), et d'aut res encore. 

Le premier tome de la ,,Revue" 

sait: 
- Si on adressait 

.l'empereur?( ') 
une 

L '.,Aust r alien" répondit: 

requête à 

a, ait déjà éveillé un g rand intérêt et - A vous dire vrai, j'aurais scru-
la critique en avait par\~ com•11e pule à accepter de gens d'une autre 

L'enthousiasme des Anglais pom la 
S.D.N. est aussi la conséquence des 
nouveau"< rapport s qui se créent ac-
tue/lemenl entr e la Grande-Bretagne 
et les Dominions, car ces rapports 
évoluer,, sur la base des principes dc 
l'égalité el ,le la démocratie. Cette 
méthode est une source de stabilité 
cl d'équilibre ent r e les différentes 
rarties Jp /' Empire britannique . .. 

D'attlr<"s mobiles vinrent s'ajouter • 
à fa résolution de la Grande-Bretagne 
pour s'opposer à la politique actuelle 
de l'ltalie. Les Britanniques affirment 
en effet, que la Mer Méditerranée ne 
doit en aucun cas devenir ,,Mare no-
stro•·, célr la route des Indes et /es 
sources du Ni l sont d'une irr.po r lance 
vitale pour la Grande-Bretagne. Ge-
pendant, le gouvernement de Londres 
a su habilement lier ses intérêts vi-

d' ,,ne des plus importantes con tr ibu- rfligion la cloche qui doit remplacer taux avec les buts fondamen taux de 
tians à l'élude impartiale clt's Ralk111s. cette viei lle cloche serbe. la Société des Nations." 
La Revue s'est assuré la CL llabora- U à ·1 • t I I Il un, 1 s appuyeren es para es GOUVERNEMENT ET PARLEMENT 
fion d'environ deux cem~ ~avants d',, Auslralie". Le commentai re de l'Obzor sur les 
b~•ikaniques el autres. Quand ce fut le tour de la seconde élections des commissions parlemen-Le prix de l'abonnème11t ,Htnuel à proposition, le pope dit: taires et le succès gouvernemental la ,,Revue In ternationale des Eludes - Ecrivons une requête à Cetinje! sont sympathiques. 
Béllkaniques" est de 200 dinars pour L '.,Aust,a/ien" répondit: 
les pays balkaniques et de 120 rrcs. \ ,,Le gouvernement possède dans 

- Cela, je ne m'en ferais poml /es commissi ons parlementaires per-fr. pour les autres pays. Les volumes 
i,Crupu le, mais je sais que ce ne sera n,anentes une maiorité d'une voix. ~e vendent à part au prix de clin. 

l 20 dam: les Balkans et de 70 rrc, . rr. cl aucun secours. Pourquoi ces pau- Cela sutrit pour ·continuer /e travail 

Ad·.»s·•er les vres hères là-haut ferai en t-il s cadeau avec cette Chambre. dans les autres pays. , , 
C()mmandes il l'Institut Balkanique, de cloches? S'ils n'en avaient volé Maintenant que Je gouvernement 

Bel «rade h · rnx-mêmes dans l'Etat de Raguse StoI·adinovié a obtenu la maI·orité, ,_ (Yn11g-oslavie), Knc.z 1'vli aJ-
lcwa 17_ lors de leur guerre avec le Français(~) il faut s'attendre à ce qu'il présente 

- ce que Dieu leur pardonne! - ils les projets des lois politiques. La 
L'EUROPE CENTRALE auraient bien du mal à carillonner promulgation de ces lois continve à 

Revue de documentation politique, chez eux. être fa tâche principale du cabinet. 
Un rire s'éleva et quelque dispute, Elles devront ouvrir fa voie à /'apa/-

mais à la fin tous se r2ngèrent à t'a- st·ment, cc qui est une condilion pour 
économique, littérair e el artistique, 
parai ssant à Prague, Fochova 62. Au 
rnmmaire du numéro 46 du 16 no-
vembre \93,'i: 

La Tchécoslovaquie et ses voisins; 
La victoire cle M. Stoiadinovié à la 

Skvpstina; Le crépuscule d'un 
dieu? , par Raoul Chélard; - Le re-
nwr•ien,ent du cabit!el autrichien, par 
Gerhard Miiller; - La place de la 
Slovaquie dans /'économie tchécoslo-
vaque (XII), par Alfrect Fichelle; -
Une page de l'épopée des Jé,sionnai-
res tchécoslovaques sur la scène tèhé-
que, par H. Jelinek; - L'Angleterre 
et l'unité italienne, par Charles Loi-
~eau, etc. 

vis d',,Australic'·. Ja norrr.alisation de la situation poli-
Alors Je pope Aaron dit: tique ... La situation du gouverne-
- Ecrivons une requéte a Michel, n,ent au Sénat sera certainement taf-

1 ils de Mi los, Knèze(•) de Serbie. fermie après le vote à la Chambre." 

(l) La Dalmatie était alors une 
province de l'Empire d'Autriche-Hon -
grie. 

( 2) Allusion à la guerre entre !'Em-
pereur de Russie Alexandre f- er et 
Napoléon; les Monténégrins s'unirent 
aux troupes russes de l'amirnl Se-

L'Obzor dam un autre article note 
que le calme est revenu dans la vie 
pohlique à Belg-rade, où l'on s'attend 
/>. ce que le gouvernement procède 
a de très larg-es con ultations avant 
de promulguer le, nouvel les loi, po-
lillques. Si ces inlormations son t 
exactes, elles signifient que le g-ou-

njavin. vernement désire au moins connaitre 
(") Titre des Prinres de Serbie I opin ion des milieux c:xtra-parlemen-

avant la proclamation de la Royauté taires. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie~ 
(anciennement Uprava Fondova) 

londê en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubliana, Cetinje, Sarajevo, Spllt, SkopQe, 1111 

et Hovi-Sad, 
Agences: KraguJevac, Valjevo, Cacak, Zemun, Petrovgrad 

Bitolj, Prijepolje et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

L4 Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: les capitaux de 
pupiltes, les dépôts, les tonds des églises, des monastères, des commune.a,, les 
legs d.ivet's, etc. 

Emet les obHgaHons et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaire!S aux communes et aux admini-

strations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 

' 

du 3" ,eptén1hre 19:3-5, de renoun:ler ~er. qui provoque des ennuis pour dises. Cette lenteur paraly,e, malgré 
ces traites l1ans 1111 délai fixé jusqu'à le:; ~XI rtateurs ycugo,laves en Aile- la campagne d'exportation, la gran-
la fin du nH,is de décembre de cette mai.nie. Ceux-ci doivent attendre six d<' demande de l'étranger et l'influen- 1 

annèe. Le, J)Jysa1i,; pourront aussi, mois le paiement de leurs marchan- ce des prix relativement favorables. 

Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Banque 
Nationale et de 1a Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini-
stère des Finances. 

Escompte Ïes coupons gagés de femprunt en dollars Selfamana~ 

Il 
RIDEAUX 
'P.ejil .et 

Valé.i é 
B.e I g ra. d.e 

ETOFFES 
0 'AMEUBLEMENT 
'P.e1ié rzJ Valéié 
rue 'Roi Alb.ed 2. 

TAPIS 
'Pejié et 

Vô.lé,ié, 
T.él. 28-821 

Les engagements du Crédit Foncier sont çarantis par rEtot 
au 

Pour tous Jes renseignements s'adresser: 
Crédit Foncier du Royauane de 

6 Belgrade 

ou à ses succursales. 


